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Remarques  fur  les  Lettres  I ^  Jj  V  5^  f^^ 
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Remarques  fur  la'  manière  dont  lès  Fràu'^ 
çois  prononcent  la  Langue  Latine,    g  ç 

Remàrquesjur  quelques  Ouvrages ^ui  trai^ 
tent  de  la  Prônojiciatîon  &  d^  VOrtlio^ 
graphe  Françoifesl  iiy 
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;    Le  Privilège  eft  à  la  fin  delà  Gram/' 

maire. 
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TRAITE'  DES  SONS  ET  DE^. 

Articulations  de  la  Langue  F/-ançoiJe. 

Et  OLiYragen'eft  pas  un  Traite 

complet  de  la  prononciation.  Je 

n'entreprens  point  de  faire  con- 

noître  les  règles  qui  enfci^neiit 

i  bien  pronqncei' ,  foit   par  rapport  aux 

mots  confidërcs"eu  eiurmcmes  ^  ou  relati.- 

.  •/.  Punie       .       ^  A  •" 


H^*", - 


r 


/  / 
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i       Remarques  DiVERSÉé 

vemcnt  à  Ix  place  qu'ils  occupertt  j  foit  ptf - 
rapport  aux  diverfes  inflexions  de  voix 
qu'exige  le  fen»  des  phrafes,  foit/enfin  oat 
rapport  à  re  qui  diftingue  le  difcours  (W 
tenu  du  langage  familier.  Je  fuppofe.  mes 
Lcéleurs  fuffilamment^  inftruits  de  la  plu- 
part de  ces  règles;  fî\j'èn  téuche  quel* 
(ques-unes^iCe  ne  fera  qu'en  paflknt ,  & 
pour  mieux  eclaircir  les  jcliofes  que  j'aurai 
à  traiter.  Mon  feul  buteft  de  faire  retnar- 

auer  le  nombre  &  la  tjualité  des  fons  & 
es  articulatiorts  qui  font  en  ufage  dans' 
notre  Xangae  j  aufïi-bien  que  leurs  rela- 
tions avec  les  âgiîf  s^qu'on  emploie  pour 
les  repreTenter  fur  le  papier  (a^. 


(a)  Quand  je  côm-fdeux  Auteurs ,  dont  les 
pofai  ce  Traité  ,  je  n*a-  Ouvrages  me  font  tom- 
vois  point  vu  la  Gram-  bés  depuis  entre  les 
inaire  dw  Père  Buffiér ,  mains ,  n'om  rien  négfi- 
ni  les  EJfais  de  Gram-  \é  pour  approfondir  6c 


jn aire  de  M.  l'Abbé  de 
Dangeau  ,  qui  coiifif- 
tent  en  plufieurs  Dif- 
cours lus  à  TAcadémie 
Frdnçoii'e,  imprimés  au- 
trefois féparément ,-  & 
réunis'  dans  un  Recueil 
publié  em754  fous  le 
titre  (ÏOpi/ feules  fur  la 
Langue-  Francoife,  Ces 


épuifer  entièrement  ce 
qyi   concerne   la   pro-»  ^ 
nonciatioi^;  &  le  r-ap-^ 
port  qui  fe  trouvé  éntre^ 
leurs  écrits  oc  le  mien 
m'avoit  déterminé  d'à-»- 
bord  à  le   condamner 
aux  ténèbres  :  mais  tou- 
te réflexion  faite  ,  j'ai 

cru  devoir  en  uTer  au-* 


/ 


V 


/ 


■ 


StrRLAPRONONClATtON,6'r.  .  5 
;  En  fait  de  Lahgue ,  le  fon  proprcmer.i 
,âit.h'eil  qu'iine  émiilion  de  la  voix ,  qui 
varie  fuLvant  la  forme  du  paflàge  que  U 
boucha  lui  ,prctè  ^  &  qui  eft  reprelentca 
dans  Tccriture  par  une  des  lettres  nom- 
mées voyelli^s.;  LVt'culation  proprement 
tîite  ëft  une  modificatian  des  ions ,  qui  fe 
fait  à  lisur  fortiè  du  gofier ,  ou  plutôt  de  la 
tracliee-arter<?^  par  quelque  içou^pment  de 
la  langue 5  des  lèvres  ou  des  dents,  &  qui 
s'exprime  par  une  confonne  {a).  Commet 


i  ^ 


trcinent.  1°;  Parce  que 
je  puis  me  flatter  d'a- 
voir traité  la  matière 
dans  un  ordre  plus  mé- 


thodique. 2°.  Parce  que    mot  conforme ,  quoique 


.■  j'ai   difcut^  des    points 
,  qui  ont  échappé  à  I^^  fa- 
/gâcité  .de   ce^   ha&iles 
Grammairien*.  3°.  Par- 
ce  qu'il   y,  à  plufieurs 
choies  fur  lefquelles  mes 


m'a  fait 'depuis  peii  M. 
du  Marfais,  de  h  citer 
dans  lé  quatrième' tome 
de    y  Encyclopédie,  au 


mon  fentirnent  fut  cer- 
tains articles  lie  foit  ^dii 
tout  à  fâji  conforme  a* 
ccluiqu'il  a  emhvdiÇ^c.  " 
(j)  M.  L'Abbé  de 
Dangeau- ,   confondant 


.  idées  ne  s'accordent  pas  ■  les  fons  &  les  articula- 


avec  les  leurs,  &L  que 
je  fuis  curieux  de  voir 
,que1  ferà^à  cet  égard  le 
jugomentdu  public.  Un 
nouveau  motif  vient  en- 
^core  m'engagér  à  im- 
primer ce  petit  Ouvra- 
ge i  C'eil  l'iiçniieur  que 


rions,  dit  qu'il,  y^  a  dans 
la  Langue' Fiançoifè  34 
-fons  fimples  :  il  ajout'i 
pourtant  que  la  conibn- 
ne  efl  moins  \m  fon  que 
la  déterminatfon  du  f  )n. 
Le  P.  Bufher  n'adin-t 
que  33  fons. 


\ 


)r. 


■ 
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■    I       v_ 


\ 


•4        Remarques  diverses 

inon  objet  eft  la  pronoiidation ,  en  tant 
que  compofée  delons  &  d'articulations, 
je  divife  mes  remarques xn  deux  Chapitres 
relatifs  à  ces  deux  chofes. 


"  k 


M-- 


■; 


.   / 


C  HA  P  I  T  R  E    4. 

■7 

\  Du  Son. 


NGus  avons  des  fons  fimples  &  dc5 
ion?  doubles  j  auflî  y  a-t-il  des 
voyelles  fimples  &  des  diphtongues  qui 
font  formées  de  l'aflembla^e  de  plufieurs 
voyelles.  Ce  rapport  du  fimple  au  fimple  , 
.&  du  double  au  double,  n  eft  cependant 
pas  ablblument  général.  Il  eft  vrai  que  le 
içn  double  exige  néceflai rement  deux  ca- 
'  rafteres  ;  éc  ces  cara6ler<*s  réunis  dans  une 
même  fyllabe  ,  To"^  ^^o^s  de  véritables 
diphtongiLves,  coninie  dans  les  mots  fui- 
vans,  7;?^/ ^  pied,  lui.  Mais  le  fon  firnple 
n'efl  pas  toujours  rendu  par  une  feule 
voyelle  •  il  Teft  Ibuvent  par  deux  ou  trois, 
comme  dans  mais  y  jeu  y  tout  jVœu ,  heau  ; 
&  la  pluralité  des  voyelles  ne  forme  là  que 
de  fauflcs  diphtpfigacs,..puifqu\uie  vraie 
diphtongue  cft  fa.rcpréi„çfîUtign  d'uu  foa 
d^ubli 


i]l^  i 


I 


SURLAPRONÔNClÂTÎON^Sr.        Ç 


•^         s  E  C  T  ION    i:     : 

■■  •    . 

duSoiifimplc.   / 

It  femble  que  notre  alpliabct  clcvroif. 
contenir  autant  de  vaycUcs  qu'il  y*a  de 
ions  fimples  ulltés  dans  notre  prononcia- 
tion ;  mais,  quoique  ^nous  ayons  jurju  a 
treize  <le  ces  foas  I  nous  ne  connoiflbns 
que  les  iix  voyelles  cz ,  c  y  i  ,  o,u  ,  y  ,  dont  ■ 
la    dernière    pourroit    même    n'crr'e    pas 
compree.  Au  défaut  d'une   quantiïé  inih-. 
fante  de  voyelles ,  nousômpjoyons  la  mê- 
me pour  exprimer  des  fons  diflTcrcns ,  ou 
nous  en  joignons "plufieurs  pour  fepicien- 
ter  un  foil  iimple.  L'ufage  a  mcme  voulu 
que  ce*?  voyelles  doublées  ou  triplccs  ier- 
viifent  quelquefois  à  peindre  un  ioii.qi-ii 
avoit   d'ailleurs  ion   carackre   propre    6c. 
unique  ;   en    ibrte  que,   inalgrc   le  périr 
nombre    de    noi    voyelles  ,  nous   avons 
moins  de  ions  iimplcs  qtic  de  lignes  pour 
'    les  offrir  aux  yeux.    . 

Les  treize  fons  dont  il  s'agit,  ne  font 
pas  également-  éloignes  les  uns  des  an- 
tres. Fiuiieurs  n'oin  entr'cux  aucune  aiiî- 

.   .     Aiij 


\ 


t^ 


6.      Remarques  DIVERSES      ' 

mtç;  mais  ilycna  qui  ne  différent,  pour 
ain/i  due  que  de  quelques  niianàs  pîui 
vu  moins  fortej.  .  ^ 

'  Sons  Jîmples. 

a;e,  e,  e,  e,  e,  1, 0,0,  u,  EU,  EU,  ou. 

■       •■■        !  ■■'  ;'  A.  •  ■     • 

Ce  prcmiei^i  ^o"  ^Oiple  (  <î  )  efl  toujours 
reprdenré  pair  la  .  voyelle  a  ,  excepté  : 
I  .dAns\tsm6tspaonneau,  Laonnois,oà 
nous  1  expnino>is  par  ao  ;  car  on  pronon- 
ce pantau,±anois.  2^  dans  Jeanne,  Jean<- 
nette,  hinneton,  où  il  eft  exprimé  par 
<a  :  Jane  ,  Janette  ,  Janeton.  3».  dans 
iemme,  femmelette  ,  où  nous  Iç  figurons 
•  par  un  t'  .•  on  écrivoit  autrefois  famé.  Je 
pourrois  ajouter  que  le  fon  a  efl  rendu 
par-d^  dans  douarriere ,  qu'on  prononce- 
dûuariere  (/>_). 

.  La  yoyelie^  efl  un  fîgne .  commun  à 


(-0  Des  <^ramrTiai- j  m'a  toujours  j^aru  biea 
riens  modernes  penfent  '  peu  fenfible. 


c[ucYa  long  diffère  pour 
le  fon  d'avec  1'^  bref; 


maii    cette    différence  -  35  6c  37, 


'  {b)  Voyez  auiïi  l'ar^ 
ticleduronnafal,  pages 


.<• 


^, 


•49 


.tiC 


^^^ 


7h 


»tJ!ltÂPïlONONCtATtON3cS'c.  ^   ? 
trois  Ions  mafciilins  ou  clairs  ,  qui  s'ap-*  ^ 
prochentpar  degre,s.  Ellea  lin  Ion  fort  ou-  - 
vert  à^ns  procès  y  moins  ouvert  dans  pro-^ 
jet  ^  Ôc  fermé  ou  aigu  dans  /f^rt^'.  Je  dis 
que^ ces  trois  Ions  s'approchent  par^de^', 
grés;  c'eft^-dire,.  en  allant  de  Tun  à  l'au- 
tre y  ielon  que  je  les  ai  ranimes  ;  car  le  fou 
de  \*e  très-ouvert. refTemble  plus  au  ion  de 
l'a  qu'h  celui  de.lV  fermé;  de  cederniei:  a   , 
plus  de  rapport  avec  le  ion  de  IV  ^  qu'avec 
celui  de  IV  très  ouvert.  J . 

SigiîÇs;duJo/itrcS''Ouven.- 

e.  /ii}ets  y  vers  ^  mortels  j  prejfe  y  terre  , 

è.  procks  y  auprès  _,  il  pcfe  ^  thefe  ^  pa-  ; 
renthèfe."  \    .      '. 
'     -  ê.  arrh  ^Jh£^.^xArpfT&.y  gcne  y  je  rncle, 

t\.  Reine  ^^Jei^^e,         \        -  .^  \ 

ai.  mais  y  traits  ^  je- vais  ^  chaire  ^  mai^ 
fo^i  yhaie  y  pliie. 

.  a)t.*  haye  _,  pldyt  y  vraye.  Cette  ortogra- 
phe,  abandonnée  par  les  Ecrivains  exaéis 
&  àttemifs,  a  encore  Ijeaucoup  de  parti- 
fans  qui  la  gardent  par  habitude.      :^ 

aî.  chaîrie^  faite  y  traître  ^  naître  ^  il 

plaît.   .  '  ■  \,         .■  .  ' 

ou  Anglois  ^  Bourbonn^s,  j'jvois y  ^c 
'"-  -   •  ■'  -  Aiv   .  . 


il% 


-V 


•<:j(> 
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8       Remarques  diverses: 

j ferais,  ils  avoiait ^  ils feroienc  ^  moriKo'ie', 
oj,  monnoye  ^  fuivant  rancienne  orto- 

ol  connoitre ,  paroîcre  ^  il paroic. 

Signes  du  Son  moins  ouvert: 

■  e.  fuiet  ^yer^  mortel^  Aleje  ,  père  ^  /?- 
-    dtld  (a), 

-  ^   c.   /^cVAtv^r^/t'f^r,  gêner ^  mêler,  vous 

êtes.-  ■  • 

^'^' pleine^  veine,  peigne  ^ieige.feirlcj. 

irei:(c,  '' 

ai.  Idlne,  j'aime  ,  il  fait  ^plaire  ,  a^aiix. . 
^Y^q^ne  je  paye ,  que  j'aye.  *^        ' 

■ai.  enchaîner /fiaichcur ^  traitreffc.  ~ 

^ic,  gaieté  y    gaiement  y  paiement  ^,  je  . 
paierai.  • 

ayc.  ,/7.2y^fc/  3  payement  y  payement ,  je 
payerai ,  Mon  rancienne  ortographe. 


i- 


I 


(^i)  Quelques  Auteurs 
écrivent  maintenant  pc- 
Tc ,  fidclc  ,  fix'ùmc  ,  /«- 
7??/crt' ,  avec  l'accent  gr.a-- 
ve  lur  la  pénultième  ; 
in;jis  cet  accent  me  fcm- 
I^le  inutile,  (Sl-il  pour- 
voir induire  à  pronopter 


dans  ces  mots  un  e  aufTi 
ouvert  que  dans  parcn- 
thcje  ,  Jucccs  ,  prop^rcs. 
D'autres  tombent  dans 
le  défaut  oppc^'c  ,  en 
écrivant  ;>t'Vf,/r./<7c',  y;- 
xicme  ,  lumicic  a>'cc  un 

accent  digu.  ■ 


là' 


é- 


"» 


\ 


SUR  LA  PRONONClATtON5  6T.       g 

oî.  foihld  y  il  avoir  ^  il  ft/oit.:  croira  ^  ^ 
froid  y  comme  on  les  prononce  €n  çdnvcr- 
lation.  '       .     '   .  /*■  ".       '     , 

oye.  J'enyoyerai ,  vous  enxov€rç:i  ;  m^iis    ." 
nombre  de  pcrfonnes  écrivent  à  'prclcnt  : 
j'enverrai  ^  vViis  enverre:^  ^  comme  /t^  ver- 


rar  j  vous  vc7?t'^. 


Signes  du  Son  ferme  ou  aigu. 

e.    et  ^.daîificr^  parler ^  ydilc^^  aljl'-^, 
'  ■    e.    éjKird  jjànu  ^  f're  3 prés  _,  alite  _,  ^i^ 
r  ^  né  rai,  •   .  -  .      •    ,- 

•  f 

,  ci.  veinéij  peiner j  reigncr\ 
'    çy.  Graneey  ,  Lan  ex  ^  du  J^erncy  ^  /^fv'- 
deiUj^  autres  noms  propres:  Bey^QiÇ^^ 
cierTtirc^lc  Z)c>  d' Al gtr.     ' 

ai.  quai  ^f  at\'f  aurai  ^  je  fixais  3  aimer  y 
bairher  ,  plailir,  .. 

ay.  quay  ^  j\i\  ,  j'auray  _,  liiiYaiit  ran- 
. ciennc  ortographc  :  ^.(ff}  cr ,  paj,  er  _,  /'/^j  - 


(j)  Il  faut  confujcre! 
IV  clans  /tjyé  ,  pLiye . 
r.iyefe  ^  auay  ^  fay  ,au- 
tremcnt  que  dans^jy^ , 
que  y'-n'f  ,  payer  ,  <•/- 
(dycr.    Ou  n'a  aucune 


les  mots  du  premier 
<:;enre  tivec  un  y  ,  qui 
n'a  en  ce  cas  ({Ue  l.i  \\\- 
leur  fl'un.l  run})le.  A 
lY't^ird  des  mots  (te  Ki 
réC(->nde  VI  allé  ^c'eiT  a\OV 


\ 


bonne  raiibn  pour  écrire '.fundemerxt     qu'.on    Ici 


y 


\ 


é 


\ 
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Remarques  di vierse^ 

oe.  (Hdipe  ^  œconome.  œcumenique% 

\     Il  n'y  a  pas  bieti  loi;ig^tems  que  ce  (^ 

ctoît  encore  reprefente  par  <g  dans  aterrn 

té ^  Egypte  ;  mais  on  écrit  aujourd'hu 

'  étermté y  Egypte.  Plufieurs  écrivent  auiïï 

économe  y  écumenique^a^»    . 

Quand  on  réfléGJiit  l\ir\les  différens  fî- 
gnes  que  je  viens  d'indiquer  ,  on  cil  fur- 


5^  écrit  par  uny  ,  attendu 
qu'il  a  dans  ces  mots  la 
valeur  de  deux  / ,  dont 
l'un  finit  une  fyllabe ,  ÔC 
l'autre  commence  la 
fyllabe  fuivante/;  de 
lorte  qu*on  pourroit  di- 
re que  le  fort  de  1'^  ou- 
vert ou  fermé  ycft  re- 
prélbnté ,  non  par  ay , 
mais  pa^  Va  &  la  moitié  ' 
de  l'y".  Bien  des  perlon- 
nes  voyant  fubilitucr  Ti- 
(impie  à  \\y  dans  playc , 
qUiiy  ,  j'ay  ,  ont  cru 
qu'il  convenoit  d'en  ufer 
de  même  dans  payer , 
tjfayer  • ,  &  d'écrire 
pa'ter  ,  effuier  avec  Vi 
fimple  chargé  de  deux 
points  ,  que' les  Impri- 
meurs appellent  i  trcmj; 
mais  cette  méthode  abu- 


five  donneroît  Heu  de 
prononcer  pa->-ier ,  cjfa' 
ier.  Les  deu'X  points  pu 
le  tréma  \  depuis  qu'on 
dittingue  i\  par  des  ca- 
ractères diiférens  ,1'/  8c 
Vu  voyelles  d'avec  Vi 
&c  l'v  confonnes  ,  ne 
doivent  fervir  qu'à  dési- 
gner une  voyelle  qui  ne 
tjit  pas  une  même  fyl- 
labe avec  la  voyelle 
précédente  ,  comrhe 
dans  ha'tr^  Ca'in ,  Saiil^ 
héroïque ,  aïeul ,  ai^ué  , 
continue, 

(a\  Vi  &  Vy  fervent 
aulii  a  exprimer  les  for$ 
mafculins  de  Ve.  Voyez 
Tarticle  du  fon  double, 
pag.  3'2  (Se  33  ,  &  larti- 
cle  du  fon  nalal ,  pages 
36,  386c  39. 


v^ 


//i\ 


-\ 


\ 
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SUR  L|A\PrONOHCIATION  ,  &c.  !  I 
pris  de  voir  las  ions  Je  notre  Langue  ren- 
dus par  des  Canicieres  qui  paroifTent  leur 
être  fi  ctrangeisViVIats  il  cil  prouve  qu'au- 
ytre'tois  là\pronoWiation  s'ecartoit  beau- 
u)Up  mûiiTs  de  iWtographe  ,'&:  que  les 
cnangeniènVarrivVs  iLicceflivement  dans 
1  aplani  ère  de^  pron£)nccr  les  mots  ^  n'ont 
influé  que  de  loin\en  loin  fur  la  façon 
dejes  écrire;  \ 
,  Au  refte  je  n'ai  pas  Vrû  deyoir  faire  en- 
trer pour  "quclqiieXchoià  dans  les  fignes  de 
nos  ions  les  lettresvmueftes  qui*  terminent 
les  mots  y  &  qui  cnViiarqWnt  le  iens  &  la 
qualité  j  d'autant  plus  que^quelqu'es-unes 
,  de  ces  lettres  ie  prononceik  en  certaines 
occafions.  Aînfi  quoi qu^ouX prononce  le^ 
plus  fouvent/v/tti  ,  /f/À ,  /"/à 
Us  feroLtnt  ^  comme  s'il  y  ^vokjujd  '^  le'^ 
jrlè  ,  fhonnè  ^  il^>  Jcrè  y  cela  neVn'a  point 
engagéaNdirc  que  le  fon.t"  fort  oirvcrt  s  ex- 
prime par\r5  ^  e^s  /  aie  ,  me ,  ôc\)ienri 

Je  ne  concis  pas  comment  M. V Abbé 
Girard  a  pu  confondra  les  deux  premiers 
fons  que  je  donne  à  la  lettre  e.  Elle  avcer- 
tainementun  fon  bien  moins  ouvert  dans 
le  fingulicr  projet  ,  que  dans,  le  pluAcr 
yrojtts  .'^tromfecte  ne  fe  pronoiice  point 
comme  tempête  ,  ni  tendre  [fe  comme  pro^ 
iejje  3  ni  fixieme  comme  emblème,,  h'e  efl 


t^ 


N 
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bref  dans  les  mots  ci ç  la  premicrç  c(p|ce^ 
^•o^g  clans  ceux  de  la  leconde;  m^isirè 
li'e^pis  en  cfla  feul  qnc  ctonfifte  la  difï^- 
Tence  de  la  prononciation  :  elle  exiïledaiîi 
les  fbns  mêmes.  Je  vais  expliquer  a  ce  fliif 
•jet  une  propriété  p^/ticalicre  de  Ve  tr& 
oiiytTt ,^qu\  le  diftrtig;ue  des  aiittài1t)ns|^^^ 
ce{k  qit  j  1  e(}V|entie[|ement  long ,  &  que 
les  autres  peuvent  être  longs  pu  brefs.  Far 
exemple  ,  /.;  //  So^ou  font  longs  dans  âirrre ^ 
hù.he  y  ra/zr^^^vous  lés  y  iaites  breft^ 
ainfî  qu'ils  doiyenx  l'être  dans  rime^ruche^^ 
doufe  ^xom  prononcerez  inexaflement, 
.fans  rien  chahger  pourtant  à  la  ijualitë  Je" 
ces  Ions  ;  mais T^  très-ouvert^il  d'une  au- 


tre nature  :^  1^  forme  que  les  organes  font 
obliges^  de«  prendre  pour  le  produire  ,  le, 
rend  neceflairement long;  8c  iî  vous  vôu^' 
liez  faire  brève  la  deuxième  {yll a be  du 
tiiof procès  ^  le  £on  que  IV  cfbi t  v  avoir  ^  le 
rrouvant  altéré,  de  vie  ridroit  union  moyen 
femblable  è^celui  qui  î^fait  entendre  dans 
projet.   Mais,  'Quoique ^  1 1  très-ouvert  ne 
puifTe  être  bref  ;  les  ^n|pyen   &  feymc 
peuvent  être  longs,  comme  dans  pêcheur 
&  alùe.  Ce  qui  rend,  le  premier  e  Ion  ç 
dans^^çte^r,  &  .ce  qui  le  fait   marquer: 
d'un  accent  circcrhflexe,  c'eft  qiie pêc/imr 
vient  dQ  pêche  ^  &  que  dans  l'uu'&  dans 


f 


ï,  ■ 


f  if 
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Vautre  mot,  il  y  avoit.iluirçfois  i^ne  i  aprc,-} 
ce  premier* é* ,  lequel  Ji'eîft  cepeadant  que 
mcdiocremcnt  ouyca4ans  jpaAfz/r,  quoi- 
Gu'on  le  faflfc  trcsK>uvcrt  clans  phhe  .,  car. 
H  n'eft  point  rare  que  la  mertie  lettre  ai^ 
dcuxYons  diflcrenis  en  deux  mot^  dont 
l'un  déti ve  de  V  autre*  , .  ^ 

On 'voit  par  les  mots  hlàmt  ^  dime^ 
huçhCj  croûte  y  que  les  carafteres  deis  fons 
ayiyUi,ou,  reçoivent  auiîi  laccent  cîr- 
coriflexe..  Je  n*en  dis  pourtant  rien  ,  pac 
•rapport  à  la, manière  de  repréfente'r  cq% 
fons ,  parce  qu'il  ne  fçauroit  îesxEianger, 
&:'n'a  d'autre  efifef  en  pareil  cas  que  de 
défigner  la  longueur  de  la  fyllabe\,  ou  le 
retranchement  d'un^î^cônfonuç  ;  a  ôc  ou 
(font  auflî  quelquefois  maî'qucsde  Taccenc 

'  grave;  mais,  ç'efl  uniquement  pour  déno- 
ter le  fe%des^^tnots  f^  ^  cela  n'apporte 

r  encore  auciirie:  altération  à  la  qualité  du 

■  ibn^On  acceritae  a  prepofition ,  &  Là  ad-- 

.  verbe  de  liâi>p^  diftingAer  d'i  ,  ve^ 

nai^t  du  verbe  avoir ^  &  de  7(ï-^rtiçle  :  on 

accïentue  de  même  oit  adverbe  de^iieu  , 

,  pourie  diflinguer  d'<?^ /particule  disjonC' 


".  tiyc,    ' 


Outre  les  ttpis  fons  dont  j'ai  parlé  /la 


^ 
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lettre  f  en  ait||î)lMts  fburd,  appelle  ftmî- 
nin^  qui  fe  (ubctiVite  encore,  ^^uelquofois 
îl  c([  tort  approchant  dVw;  &  c'efl  ainii 
qu'on  le  prononce  dans  y> ^me^de^  que  , 
lorfqu  on  appuie  fur  ces  monofyJlabcs.  Le 
^mêine  fbn,  en  confcquence  d'un  change- 
ment que  la  prononciation  a  cffuyé  depuis 
peu,  eft  reprclcnrc?  par  a/  dans  pluiîcurs 
temps  du  verbe /j/><r  &  de  ies  coinpofcs  : 
faijant  ,  nous  jaïfons ,  je  jatfois  ,  je  fui f 
f^ijors^ie  com/:efaiJots(a). 

M^is  le  plus  communcment,  &  fur- 
tout  ^dans  la  converfatioii  familière,  Ve 
féminin  fo  prononce  fi  foîblèment ,  qu'il 
eft  prefque  muet  ^  comme  à  la  fin  de$  mors 
facile  j  ragt ,  livre  \  ontlç.  Au  refte  ce  der- 
ni^er  fon  eft,  pour  ainfi  dire,  indétermi- 
né, &  n'appartient  par  fa  nature  à  aucu- 
ne voyelle^;  ce  n'eft  que  l'effet  de  l'articu-^ 
lation;  qu'il  eft  rmpoifible  de  former  fans*' 
l'aide  de  ce  fon;  car  il  faut  péceffairement 
qu'elle  agifle  fur  un  fon  ,  quel  qu'il  foit; 
&  toute  confonne  fuppbfe  une  voyelle  à  fa 
fuite.  Quoique  l'on  ne  marque  point  de_ 
Voyelle  à  la  fin  de  r7\a^  on  ne  peut  profé- 


{a  )  Un  Grammairren  !  encore  fa  i/o  n  s  ,  &  non 
'moderne  fe  trompe  en  \fifir2s,  dans  le  dircytirs 
^iiant   qu'on  prononce  '  foutenu,  - 


/      : 


-A^ 


t 
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rcr  ce  mot,  fans  faire  fentir  après,  17  un  fou 
vague  &c  obfcur,  qjni  cft  préciféxncnt  ce-» 
lui  de  Vc  muet.  ♦ 

I. 

Ce  fon  eft  Ordinairement  exprime  par  /:* 
îl.  Tcft  encore  affez  Jbuvent  par  y,  foit 
dans  y,  pronom  ou  adverbe  relatif  j  Ibit 
dans  les  mots  tirés  4^!  Grec,  où  cette  Icr- 
tre  repond  4  r///^/r/o/; ,  quoiqu'on  lé  pro- 
nonçât en  //  y  comme  dans  /yrt'  ^Jlylc  ^  fy- 
nonimc  ,*  foit  en  des  mots  où  ce  caraélcrejy 
s'emploie  fans  aucun  motif  légitime., 
C9mme  dans  >  v/W/i  ,enyvrer  ^pluye  yicy^  ' 
fhidy  y  &c.  Mais  les  perforinesqui  s'atta- 
/chçnt  foigneufcment  à  l'ortographe ,  met- 
tent prcientement  un  i  dans  ces  fortes  de 
ttiois(a).  / 

Les  lettres  ui  ne  représentent  que  le  fon 
(impie  de  T/dans  vuide y  vuider yévuixidr, 
yuidangc  ;  <5c  les  lettres  ie  ne  reprcfentenc 
que  ce  même  ion  dans  remet àanent .  ma* 


'* 


m.  ment 


y  je  prie 


rai  ^  il  liera. 


;      o,o. 

On  fait  ufage  de  la  lettre  o  poitr  peîn- 


(a)  Voyez  au  furpluy  l'article  du  fon  doubk  , 
pa£çs25,3i&33. 


>*  i 


è 


■*  ^ 
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dre  deux  fons  qui  différent ,  en  ce  que  l'un 
e/Tclair  &  Tautie  lourd.  Ce  deuxième  ap- 
proche du  Ion  ou  ;  &  quoique  la  brièveté 
ne  répugne  pas  à  i\  nature ,  comme  à  celle 
de  IV  trcVoLivert,  il  cfl  toujours  long  dans 
les  mots  Franijois;  mais  l'autre  fon  dcA'o 
cfl  bicFou  long,  l'uivant  leseijdfoits  où  il 
cft  place.  Ces  deux  ions  s'expriment  par 
les  mèrnesjîgnes ,  qui  font  au  nombre  de 
cinq.  • 


Exemples  pour  k  fon  fourd. 

O.    rofe  ,  foffe  y  tome ,  giofye, 
ô.    cofc  3  prône  y  prôner  y  le  nôtre  ,  le 
vôtre, 
^0»  Saône  y  twxtXQ,  •     ♦•       °     ,. 

au.  aiâre' y  faute  y  pauvre  ^  j^[tni(Jt  y 
ébaucher,  ,  '  .'    . 

eau,  beauté'y^eaune y  ville.  ' 

Exemples  pour  le  Jbn  tlair. 

c    rojje ,  cotte  ^  foie  y  fot  y  voter  y  orient  y 
notre  y  votre  f 

6.    noce,    '.^  '  .         •  ... 

ao.  aorijle.^ 
.  zvi.  Paul^  Efeaud yïWiCTQ, 
eau.  beau jy  chapeau  y  oifejiu  y  olfeaux^  ^ 


¥■ 


It 


.  ■  .  j!uR  LA  Prononciation,  fi-c    ly 

y       - 

>         - 

La  lettre  «  cfl  le  caraélciQ  ^opre  &  or- 
dinaire de  ce  Ion  5  qui  ccpenda'nt  efl  rc- 
prclcntc  par  f//  dans  quelques  mors^  com- 
me lùijlachc  y  j'ai  en  j  f'cus  ^  cjiw  i't:u(ft:.  H 
n'y  a  pa^  Ipng-tenis  qu  on  l'ofiToit  enC-orc 
ainfî  clans  j'ai  /(/ ,  je  lùs\Jùre  ^  'mûre  ^  pi- 
qiuhe^  qui  s'ccri  voient  j*ui  leu  ,  je  te  us  j 
(enre  y  meure  ^  picjueure  :  7/t'  ne  marque  que 
le  fon  //  dansycf  tuerai  ^  tuerie  ^  juitmeiu  ^ 

EU,  EU. 

'  L'union  des  voyelles  r,  // ,  dans  uwc  mc- 
TTie  lyllabe ,  dcfignc  preique  toujours  un 
foii  hmple ,  qui  devroit  avoir  ion  carac- 
tere  particulier:  heureu.\ ,  peureux .  Ce  ion 
cft  rendu  par  oeu  dans  œuvre  j  (xfif\  hœuf'^* 
cœur  y  (àur ,  mœurs  j  vœu  _,  nœud  ;  par  a* 
dans  cr/7^  œillet  ;.&  par  un  i'eul  e  dans  or-. 
f!ueily  écueit  [a  ].  Nos  ayeux  coi  voient  ces 
deux  derniers  mots  avec  un  c  entre  'deux  ' 


i» 


"  (<z)  J'eîcpliquerai  à  la 
fuite  de  cet  Ouvrage , 
chnsmes  remarques  fur. 
.les  lettres  muç«es,pour- 
fji'wi  je  ne  n^inme  p  oint 


IV  ,  comme  ayant  part 
à  la  rep^é^e^^tatio^  du,. 
'^fon    eu    dans    orgueil  ,  . 
écueil,  &.C»  ' 

B 
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//;  &.M.  l'Abbé  Gîrard  a  repris  cette  an*  • 
cienne  ortographe ,  comme  plus  analogue 
iA  la  prononciation  :  il  écrit  aullî^^i// pour 
ài/.^  ^ ■..     ■ .    ' 

Le  Ion  afrc(flé  à  la  jonâion  des  voyelles 
e  j  u  y  n'eft  pas  toujours  abiolument  le  mê- 
me ;  il  eft  plus  éclatant,  par  exemple, 
dans  ceuf'y  ôc  baiif  au  iinguliçr  ,  que  dans 
(tujs  ôc  baujs  au  pluricr, 

Q\J. 

Nos  voyelles  o  ^  u\  jointes  dans  une 
fylUbc  ,  font  aufll  Ja  marque  d'un  l'on 
iimplc  que  les  Latins  figuroicnt  par  un  u 
fcul,  ai niî  que  le  font  à  prcfcnt  phTllcuri 
nations  vpiiines  de  la  France.  Nous  le  fai- 
sons nous-mêmes  en  quelques-uns  des 
mots  où  1'//  fe  trouve  précédé  d'un^&' 
iliivi  d'un  a  y  comme  dxniquaJrj^'t'njire  y 
aquaiïque  ,  cquateury  que  Ton  prononce 
couadrafidnaire  y  acouatinue  ,  écoiiateur.  Il 
'  y  a  des  mots  dans  lefquels  Icfon  ou  éft  re-' 
pre|enté  par  aon  ^  ll^'avoir,  Août^jacul^ 
JaoïiUr.  Ce  fon  ell  exprime  par  f>w^  dans 
Je  jouerai ,  dévouement ,  dénoj^ement  ,  &c; 
Quoiqu'on  prononce  généralement  au- 
jourd*hui  un  fou  y  deux  fous  y  prelque  tout 
le  monde  coûtiauç  d'écrire  t^n  fol  >  deux 


tt  -^ 
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fols  i  de  niême' qu'on  ecrivoit    autrefois- 
I     -^folj  mol  y  iponrfouy  mon  ^a] 


s  EiC  T  I  o  N    1  î. 

^u  Son  double  (b). 

I  T'AjoiW  à  ce  que  j'ai  déjà  dit  touchant 
J  le  fon\joubl? ,  que  c'cft  celuf  dans  le- 
quel rorcille  entend  diftini>cment  deux 


(a)  M.  l'Ahbé  de. 
Dangeaii  ne  compte 
que  dix  fons  purs  pro- 
prement dits,  11  ne  dif- 
tingue  point  deux  e  fé- 
minins ;  il  ne  diflingùe 
pas  non  plus  T^  moyen 
d*avec  Tr  fort  ouvert  , 
ni  €u  trlair  d'avec  eu 
fourd.  Il  convient  tou- 
tefois de  ces  deux  der- 
nières différences  ;  mais 
la  crainte  d'introduire  à 
'la  fois  trop  (Je  noirveau- 
tés  Ta  empêche ,  dit-il  , 
"dé  reconnoître  formel- 
lement deux  e  ouverts 
&  deuxrzi.  Cetie  crain- 
te de  voit  d'autant  mo!  ns 
J'arrêter  ,  quH  na  pas 


fait  difficulté  d*admettre 
les  deux  fons  de  Ta  qui 
ne  font  pas  plus  diflé- 
rcns.  Au  rede  les  exem- 
ples qu'il  apporte  pour 
marquef  les  deux  fons 
iWu  ,  ne  me  femblent 
point  aulFi  juftes  que  le» 
miens  :  il  dppofe  ^u«~ 
heur  ÔC  ferviuur^  k/èi^ 
&  à  fâcheux  ;  mais  je 
crois  c^u'ew  fe  prononce 
de  la  même  façon  dans 
ces  quatre  mots. 

(^)  L'Abbé  de  Dan- 
ge'au  parle  fort  briève- 
ment des/ons  doubles  , 
&  il  ne  fait  point  le  dé- 
tail de  ceux  qui  font  uii- 
tés  en  Fraritj'ois» 


\  - 
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ions  y  quoiqu'ils  foient  poûfles  en  un  feul 
terris  ,  tk  fans  une  féparation  aflez  l'enfible 
pour  les  faire  appliquer  à  deux  fyllabes  dif-  • 
férentes.  î>ur  quoi  il  faut  obferver^  fi  je  me 
fais  une  idée  jufte  du  fon  double  &  de  la 
diphtongue,  que  le  premier  des  deux  fon  s 
pafle  prcfque  aulTu  vite  que  rarticulation 
marquée  par  une  confonhe  j  enibrte,  qu'on 
appuie  feulement  fur  le  deuxième.  J'ai 
"  avancé  que  le  ibh  double  demandoit  in-  . 
dilpcnfablcm(^nt  deux  carain:cres  ;  mais  le 
nombre  .des  c^aftclres  peut  excéder  celut 
des  fons  j  ce  qui  arrive  quand  un  l'on  fiin- 
ple^'f^il'ant  partie  du  fon  double,,  cft  rc'- 
préfente 'par  plus  d'une  voyelle. 

J'ai  fait  mention  de  trei>îe  fons  fim-  «^ 

5 les,  qui  peuvent  fe  doubler  par  quantité 
ecombinaifons  ;  &  le  langaye  familier* 
qui  aime  la  brièveté  ,  réduit  iouvent  a  une 
iyllabe  ce  qui  en   fait  deux  dans  le  dil- 
cours  foutenu.  Malgré  tout  cela  ,  nous  n^ 
fçaurions  employer ,  même  dan r+6Tanga^    ' 
ge  fimilieryqu'uh  nombre  aflez  borné  de 
fons  doubles  jMont  aucun  ne  commence    • 
^àra  y  ni  par  é  [a]^  m  par  eu  ,  ni  par  o  ,  ces  "^ 


(j)  Quoiqu'en  diie  jamais  diphtongue.  Les 
rAuteur  d'un^  Gram-  moisGéop-aphie^  Théo* 
maire  nouvelle ,  cû  n'eft  '  lo^ie ,  qu'il  dgnne  pgi«: 


( 


.  f 


î 


<J 
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fons  ne  pouvant  fc  lier  à  d'autres  avec  cet- 
te vîteiTe  qui  fait  les  Ions  doubles.  En  ei- 

.fet,  lorfquun  fon  luccede  à  \\n  autre,  il 
arrive  un  changement  dans  la  forme  du 

^paflTaée  que  là  bouche  donne  à  l'air  qui 
iort  du  gofier;  or  quand  il  faut  pafTer  des 
ions  a^e^euyo  ^  à  quelqu'autre  fon  ,  ce 
changement  ne  peut  s  opérer  ,  fans  une 
certarnç  contrainte  qui  arrête  la  voix ,  &: 
empêche  le  premieplon  Aç:  (q  joindre  al- 
lez facilement  &  alTo/  rapidement  au  fé- 
cond ,  pour  que  leur  union  produijc  \w\ 
fon  double. 

De  bons  Grammairiens',  je  le  f^ai  ^ 
croient  trouver  les  diphtongues  a^y  eï  ^ 
dans  des  mots  tels  que  Naïade  /  ?léïade  ] 
mais  un  peu  d'attention  fur  la  manière 
dont  ccs^nots  ic  prononcent,  leur  eut  fait 
ïentir  que  Vi  ,  abiblumcnt  détache  de  Li 
voyelle  précédente ,  fe  lie  naturellement  a 
la  voyelle  dont  il  cfl  luivi.  Ceft  /j  qui  eA 
diphtongue  da.ns  chacun  de  ces  mots  ;& 
raidis  qiieccux  dont  jeparlc  croient  pro- 
noncer Ndi-ade,Pldi-adc  ,  il  eft  certain 
qu'ils  prononcent  Na-iade ,  PU-iade, 


exemples  ,  ont  chacun 
cinq  Syllabes  ,  même  en 
converlation.  Le  mot 
O<orge  n'en  a  que  decix  ; 


mais  OH  n'y  prononce 
point  Ve  ;  ainfj  co^ny,Qi\ 
pas  diphtongue» 


i 


..f^ 
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On  m^objeftera  ians  doute  que  les 
Grecs  regardoient  ai  ^  eiy  oi^  comme  de 
vraies  diphtongues  ;  mais  feroit-il  i/npolTi- 
ble  qu'ils  fe  fuflent  trompés  fur* des  objets 
de  ce  genre,  que  peu  de  perfonnes ,  même 
parmi  les  Grammairiens ,  fe* adonnent  la 
peine  de  méditer  avec  une  réflexion  féri^* 
^e  ?  N'a-t-on  pas  découvert,  depuis  un  fie*^ 
cle,  dans  le  méchanifnîe  des  Langues  , 
bien  des  chôfes  dont  ceux  qui  les  parloient 
auparavant  ne  s'étoient  jamais  apperçus  ? 
Les  Grecs ,  dit-on ,  prononçoient  ai  ^  com- 
me nous  prononçons  ai ,  exclamation  :  en 
ce  cas  ils  prononçoient  un  <2  ^  &  enfui  te 
une  diphtongue  fort  brève,  compoféc  de 
\'i  &  ae  IV  féminin  ;  ce  qui  faifoit  par 
confëquentvdeux  fyllabes.  Car,  quoique 
l'exclamation  ûi  s'écrive  fans  c ,  ôc  qu'cHe 
ait  l'apparence  d'un  monofyllabc ,  nous' 
la  prononçons  précilement  comme  ayc 
dans  Blaye ,  nom  de  Ville  f^]  ;  &  c'ert  à 
peu  près  de  cette  forte  que  les  Languedb* 
ciens  &  les  Gafcons  prononcent  encore  ai 
dans  plaire  j  affaire  ,  &c. 

.  Les  fon;s  doubles  ne  pouvant  donc  com- 
mencer par,  a ,  par  e ,  par  en  ,  ni  par  o  ,  il 


V 


[j]  Voyez  la  page  2J. 
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v^:i 
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n'y  cï^  ^  ^^  véritables  que  ceux  qui  com^  ^  ' 
mencentpar/\  par^'^ôc  par  o^/.  Voici  la 
lifte  des  ions  de  cette  erpece.ufites  dans 
notre  Langue,  en  y  comprenant  ceux  qui 
n'ont  lieu  qu'en  converlation.  Pour  préve- 
nir toute  ambiijuitc  dans  les  exemples  qiie 
je  vais  citer,  j  aurai  loin  cfe  marquer  d  une 
étoile  le.s  mors  qu'on  pridfcnce  laris  diph- 
tongue ,  lait  en  vers,  ioit  dans  le  difcours 
osatoire ,  6c  qui  ont  par  coniéqueni  alors** 
une  fyllabe  de  plus  que  dans  le  kngage  fa- 
milier. * 

E>jcmplcs  i^facre  ^  liard  ,  diable  y  dia* 


dêm 


e 


i'Eyen prononçant  Vt  fort  ouvert. 

On  le  rcprcTcntc  par  ie  da,ns  tiers  ^ficrs^ 
lierre  y  fierre  ;  par  iài  dans  hiais  ,  niais  "^^ 
niaife  *  ;  par  ioi  dans  yX  Jiois  *  ,  je  con- 
fiois  *  ,  ils  jioient  *  \  ibconfioiem  *. 

l^yen  prononçant  /'e  médiocrement^ 

ouvert  y  ^     , 

Ce  fon  double  s'exprime  aufîî  par  !e 
à^ns  fiei^y  fiere  y  miel  y  viek\  mienne ^  di- 
xième ;  par  /ii  dans hrlviaire^  nobiliaire'*^ 
par /rc?f  dans  il  dijoii  *,  ilconji'oic*. 


% 


.  v^ 


\ 


^♦> 


/f 


l  . 
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I É  y  erï prononçant  Ce  fermé. -    ' 

Se%  fignes  font  te  dsms  pied  .^.  fier* ^ 
verbe,  confier  %  çonfiei"^  ;  par  /V  dans 
moitié,  pnil.amé^  y  marié''  ;"&  par  ia/' 
âansjêfiai'^^Jeoc'nfiai*. 

10,  enfaifant  Uoplus  ou  moins  clair. 

Il  s'exprime  par  io  dans  cjtiarrot ^  viol , 
violet,  phiole,  lionne  *  ;  &  \^2iï  iau  dans 
f^atériaux"^,  nuptiaux"!^ ^miauler.     •: 

■  ';*.■,.       lu..'' 


'■^v-. 


/ 


y~^iC 


On  rcitiploie  en  ponverfatîon  ;  maïs  Je 
n'en  vois  d  exemples  que  dans  4es  noms 
propres  Latins  auxquels  nous  confervons 
en  François  leur  terminai fon  originaire, 
tels  que  Fal^ius  *  ^  Lucius  *  ;  car  pour  ce 
qui  eft  des  mots  comme  fciûre  ,  reliure  ^ 
on  y  fait,  toujours  fonner  1'/  &  ïu  fcparc- 
ment,  &  en  deux  fyllabcs, 

I E  U ,  plus  ou  moins  clair. 

LieUyeJfieu ,  vieux ,  pieux  *_,  f^racieux  *  , 
pieufe* ,  gracieufe  *  ,  fiipérieur*  ^  fi^pé-- 
rieUre"^,   ^ 

lOU. 


[S 


3 
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10  or- 


****> 
*^«-^ 


"•^-.. 


On  peut  lier  /  avec  ou ,.fans  gêner  la 
.vqix  j  mais  Je  fon  double  qui  réfulte  de 
cette  jonaion  n'eft  point  en  itg,ae  parmi 
nous,  excepte  dans  chiourme,  &  dans  quel- 
ques noms  propres,  tels  qntMéntefquiou. 
<-oUf^ure.  : 


^' 


lE,  en  prononçant  l'è  féminin. 


Voici  un  fon  double  que  je  ne  me  fou- 
viens  pas  ïi  avoir  vu    citer   par .  aucua' 
t^rammamen  ,    &  dont  j'efpere  néant- 
moinsqn  on  reconnoîtra  l'exiftence  &  l'u-  ^ 
iage.  Il  *n  toujours  repçéfenté  par  ye,comi^' 

.tntdinspave  &  dan«  Ri^^,.     _  •  ^ 

■..n»  AiteZ  <^^t\^uiaye  _,.  mais  avec 

une  différence  qu,  mérite  atteh tion . Sclo™ 
ce  que  ,  a,  dqa  fait  obferver  à  l'article  du 
Ipn  hmple  ,  ly  dans  paye  tient  lieu  de 
deux  /dont  1  un  s  aflbcie  i  Va  de  la  pre- 
miere  f^^llabe,  pour  avoir  enfèxnblc  J., 
valeur  cf  un  .>&  l'autre  fait.diphtongue 

dans  Blaye  1  ^  fe  prononce  purement ,  & 
JK  ne  vautquun  ^  fimple  qui  appartient^ 

kkcondelyllabe:aa/n.leslbnsdece,, 
mot  Icroicnt-ils  mieux  figurés  ,  fi  l'ou 
é:n voit  5/^i>^  au  Heu  de  D%,.  '        "^  - 
I. Punie.  C 


1. 


"--v 


-•^ 


■♦*<... 


"--^ 


"*•»,. 


/ 


"■^•v^ 


^ 


^'f" 
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Cette  obfervation  fur  Temploi  de  Vi 
dans   Blaye  doit    s'appliquer  aux  mots 

\  payac  j  càyety  qu'on  écrit  plus  commuté- 
mç^nt  cahier^  bayonnettCy  ayeux  ;  <f'eft4- 
dire  ,  que  13/ de  ces  mots  entre  tout  entier 
dans  les  diphtongues  ia.ié^  io y  ieu  ;  en- 
forte  que  f  aurois  pu  ajouter  y^a  ^  yéyyOy_ 
v^a  a^ix  aftfes  ffgnes  de  ces  fons  doubles. 

-  D'un  autre  coté  3  ce  que  j'aiJit  de  1  j^'dans 
paye  y  doit  s'appliquer  aux  mots^ovj  , 
payer  y  crayonner  ^  frayeur  ;  &  cela  prou- 
ve que  les  diphtonguesiînales  dç  ces  mots 
ne  font  comjpofées  ,  à  proprement  parler  , 

.  que  de  la  {econde  moitié  de  \'y  &  des 
voyelle^  qui  U  fuivent.  Pour  éviter  l'équi- 

>  voque  y  on  déçoit  toujours  garder  1*^  dans 
vaya  ^  frayeur  ,  ôcc.  &  écrire  toujours 


gaïac ,  aïeux ,  &c.  avec  Vi  tréma  ^  en  cx- 

x^ptant  tout  au  plus  les  noms  propres  ^^ 

comme  BZiy^  ,  Baydnne  ,  Mayence  [a). 


la^  Selon  quclqjues 
Êcrïvaïns ,  l'i  tréma  ,  ou 
Yy  qui  en  tient  la  pla- 
ce, n'eft  pas  untf  vraie 
voyelle,  lorfqu'il  fe  trou- 
ve entre  deux  autres 
voyelles  ,  comme  dans 
fUuXy^ayacimzÀi  cet 


y 


i  devient  alors  confon- 
ne.  Pour  démontrer  la 
vérité  cU  ce  femiment , 
leP.  Buflfîcr(pagc339 
de  fa  Grammairç.,  pdi- 
1  tien  de  1741 ,)  tâche  dé- 
faire voir  que  V*i  tréma  ^ 
dans  la  po&tiQndont^d 


SUR  LA  Prononciation  j(Sr.  '-, 

VA.  ■       ^ 


.^^-m. 


fc"  Ç  *    .  /i 


pre,  iltua\  :-"■  . 

-  '  •     '  ^ 
U  E  ,  r;2  prononçant  l'e  fort  ouvert. 

.  Ce  Ton  double  a  deux  fignes  différent  , 
^ui  lontw^  dans  dueU  *,  ///w^^^t/i  *^  w/^ry  % 


^*agit ,  (t  prononce  avec 
une  confonnation  d'or- 
ganes différente  de  celle 
3111  produit  Je  fon  de  Vi 
ans  ignorant.  Je  con- 
Trcn«qu*il  y  a  effeftive. 
ment  quelque  difFircn- 
ce  ;  mais  cela  vient  de 
la  promptitude  avec  la- 
ouclle  on  prononce  Vi  ' 
a  aïeux  ^  qui  ne  permet 
pas  d*appu/er  fur  cçtte 
lettre    autant   qu'on  le 
feroit,  fi  elle  étoit  ifo- 
l^  ;  c'eft-à-dire ,  fi  elle 
ne  faiibit  pas  diphton- 
gue avec  une  voyelle 
luivante. 

Suppofé  que  le  P. 
Buffier,&  ceux  qui  pcn 
âsQt  comme  lui  t9uchant 


Vi  d'aïeux  ,  eiiiïent  rai- 
Ton  d'en  faire  une  con- 
fonne ,  je  crois  qu'ils  de- 
vroient  auflî  mettre  au 
('rang  des  confonnes  Va 
àumotfiuile^ScVoudw 
mot  oui ,  &  qu'on  eft  en 
droit  de  reprocher  à  cifs 
Auteur-»  un  peu  de  con- 
trad.âion  ,  puifqu'ils  fe 
contenteiit  d'attribuer  à 
Vi  lin  principe  qui  me 
femble  ne  pouvoir  être 
.vrai  ,  par  rapport  à  ce 
I  fôn  ,  fans  l'être  pareil- 
lement à  l'égard  des  fon^ 
u  tk  pu  dans  la  même; 
pofition.      ^ 

En  effet  dans  la  pro- 
nonciation des  mots/ni^ 
U  &   oui ,  Vu  ^ôc  Vou 


\ 
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.Menuets  * ,  &  uoi  AmsjejUçis  *  ,je  tuoïs  , 
^  UsfuoLcnt  *  ^  i/i  rr^i^rît.  * 

U  E ,  ^/î  prononçant  Vt  moins  ouvert. 

Il  fe  marqué  par  «^  dans  rfw^/*j  ^^- 
tiiel'',  mief^ ^.fimtte^],  rueUe* ,  écuelle ; 


■f  ■ 


fe  joignent  à  la  voyelle  I 
fui  vante    aufli    rapîde- 
ment  que l*i  à* aïeux;  & 
les  parties  de  la  bouche 
ne  k>nt  point  arratlgées , 
cfuand  on  prononce  u  & 
çu  dans  huiU  ôc  dans 
oui ,  précifénient  comi- 
me  elles  le  font  loif- 
qu'on  prononce  ces  fons 
dans  union  6c  dans  ou- 
vrage. 

Le  P.  Buffier  &  les 
partifans  de  fon  opinion 
ne  prétendent  p2y|^non 
plus  que  l'i  Toit  confon- 
ne  dans^  mitux ,  fiacre , 
piW  ,  viole  ^   ôcc  ;  ils 
îivouent  que   cçt  i   cft 
;  voyelle  &  fait  diphton- 
gue avec  la  voyelle  fui- 
^  v^te.  Cependant  fl  fe 
prononce  avec  une  con- 
{çrmaûoiï  d  prganes  utt 


\' 


peu  différente  de  celle 
qui   produit  Vi   à'ienO'» 
rant .  &  tout  à  fait  le m- 
blable  à  celle"  qui  pro- 
duit  l'i  à* aïeux.  Pour- 
quoi dgnç^y  auroit-il 
une    diphtongue    dans 
mieux  plutôt  que  datti 
aïeux  }  Pourquoi  Prfe- 
ra-t-il  voyelle  dans  le 
premier  Je   ces  mots  , 
s!il  eft  confonne  dans  le 
deuxième  ?  Je  ne  vois 
pas  que  la  lettre  n^y  dont 
h    çft  /précédé    dans 
niieux ,  rende  cet  i  d'u- 
ne autre  nature  que  lorf- 
qu'il  commence  un  mot, 
comme  dans  ïeux^  ow 
qu'il  eft  à  la  fuite  d'une 
voyelle  ,  comme  dans 
aïeux,  ", 

Ce  que  j'avance  id 


r  fe 


\' 


SUR  LA  Prononciation ,  sV.    icp 

Sâr  ual  dsms/uaire  *  ^  mortuaire  *  ;  par  uoi 
ans  ilfuoit  * ,  //  tuoit  *.  . 

UK^  en  prononçant  refermé, 
/        Par  w^  dans y&^r*,  ri/€r*j///<fr*,*pa5 


■^  <  f  ■ 


"également  de  Vu  &  de 
1  oji  :  je  veux  dire  que  , 
fi  u  &  oz^  étoient  con- 
fonnes  dans  huile  & 
oui  ,  ils  le  ferçient ,  par 
identité  de  raifori  ,  dans 
fuir  ,  icuclU  ,  &  dans 
fouir  y  fouace  ,  &c. 

Au/Ti  s'eft^il  trouvé 
des  perfonnes  qui  em- 
bradant  ^  d^s  toute  fon 
étendue,  le  fy^tême  que 
j  examine  ,  ont  voulu 
perfuader  que  l'i ,  \\u  6c 
Vou  étoient  de  pures 
confonnes  quand  ilspré- 
ccdoient  quelque  voyel- 
le dans  une  même  fyl^ 
labei  Jean  ^j///i,  qui  a 
écrit  en  La.tinun'eGranir 
maire  Angloife  ,  impri- 
mée pour  la  quatrième 
fois  en  1674,  enfeigne 
que  dans  fa  Langue ,  \y 
oc  le  \v  ,  fuivis  d'une 
voyelle  dans  la  même 


fyllabe  ,  fe  prononcent 
à  peu  près  comme  nous 
prononçons  notre  i  Ôc 
notre  ou  dans  le  même 
cas,  Ncantmoins  il  ne 
fait  aucune  difficulté 
d'affirmer  que  cet  y  & 
ce  w  ,  ain/i  prononcés  , 
font  des  confonnes  vé- 
ritablel ,  fans  diftinguer 
fi  ces  lettres  commen- 
cent la  fyllabe  ,  oii  font 
précédées  d'une  confbn- 
ne  ;  &  voici  "quelques- 
uns  des  mots  qu'il  don- 
ne pour  e.xémp]es  : 
faying,  praying:  wanf, 
wintefyfwim ,  perfwade^ 
thwart.  Si  Wallis  ne  dit 
pas  la  même  chofe  du 
ion  de  1'//  tel  que  nous 
le  prononçons  ^  c'elt 
j  qu'appatemment  on  ne 
1  l'emploie  pas  en  An- 
glois ,  du  moins  clans  le 

cas   qui  fait    l'objet  de 

C*  •".  .  1. 


\ 


'X 


A- 


«». 


w> 


-  •         , 

30      Remarques  DIVERSES 

ii^é  dans  j'ai  fu^é"^  yj^ai  tué'^j  huée ,  nuée^ i 
&  piar  wi?i  dans  jejuai * ,  je  tuai^. 

Par  ///  4ans  ^/i  j  aujourd'hui  ^  pluie  _, 

^ctte  difcufîion.  1      Adopter  le  fy(léme 

Mais  quelle  que  foit  de  \Ç^allis  ,  auquel  eft 

l'autorité  de  Wallis.  il  lié  celui  du  P.  Bufîier 

ne  me  paroit  pas  moins  furUnatuce  de  Vi  tfèma^ 

confiant  que  Vi  ^Vu  &  c'eil  anéantir  tôUtes  les 

Xou   font    toujours    de  Vraies  diphtongues  ;  car^ 

vraies  voyelles ,  même  H  me  femble  indubita- 

jy>f (qu'ils  ïbntfiiivis  d*u-  bie  ,   ainft   <iue   je  Tai 


ne  autre  voyellç  dans  là 
même  fyllabe ,  comme 
dans  aïeux ,  fiacre,  hui- 
if^fuir  ,  oui  j  fouir. 

Quoique  là  confor- 
mation des  organes  , 
pour  me  fefvir  encore 
7-i)ne  fois  des  termes  du 
P.  Buffier ,  ne  foit  point 
alors  exaftement  la  mê- 
me que  quand  on  s'ar- 
rête lus  les  fons  i ,  UyOu, 
Fanion  de  ces  oreanes 
ne^arie  pas  eflentielle- 
ment.  Toute  la  différen- 
ce vient  de  ce  que  cette 
aâion  e(l  moins  forte  6c 
moi^s  complette  dans  le 
premier  cas  que  dans  le 
Iccond» 


avancé  ,  que  les  feules 
diphtohgues  dignes  de 
ce  itc^ ,  foftti^elle!^  qui 
commencem.par^,^  par 
u  &i.  par  ou  ^^mme  ui , 
oui ,  ia  6c  ieiMian^  hui* 
le  ,fuir ,  oui ,  fifu^r,,  fia-" 
ctt  3cmeux,  Si  dqnc  on 
ne  reconiioit  point  dé 
diphtonguor-  dans  ces 
môts^y^fflaudra ,  ou  que 
l*an  Q>ii  admette  aucu- 
ne ,  o*}  que  Ton  en  dolï* 
ne  le  nom  à  des  çonibi^ 
nàtfôfis  de  çara^res , 
telles  que  aij  ei ,  aux- 
quelles ce  nom  ne  con- 
vient nullement,  com- 
me je  me  fuis  efforcé  de 
I  le  prouver. 


•■  ' 


V- 


SUR  L  A  PrONONCî  ATïON  ,  &c      g f 

j'appuie  y  je ^ fuis  y  brui(  jjuir^  luirtr^  cul- 
fant  ;  par  ny  dans,  luy  ,  aujourcChny^  fai- 
vant  rancicnne  ortcgraphe  j  par  u/e  èc  uye 
dans  /ufpuierai  ^  j'etuMittai  y  ou  autrc- 
ment  j'appuyerai  ^  j'entwyerai.  Dans 
fu\e:ç  y  appiyèr  y  efjuy^r  ^  ennuyeux  ^  le 
fon  double  ///'  cft  iîiJjjré  ,  conformément  i 
ce  que  j'ai  remarqi»é  ci-c'eflTus  ^  par  1'^^  & 
par  la  première  moitié  de  \*y\      / 

.    -  '       ■  '  '      '      •■ 
V^Oi  en  faifànt  Tq  clair. 

.  ■  ■■■     ■  ■  I  ■■   ■■  ^  ■■  ■ 

"   Sinuojité*  y  ir^pétuùjîté'^. 

)  .    ♦■      .  '  ,  . 

UILU  plus  qu  moins  clair. 

Sueur  *y  lueur  '^^Jinueux  *  y  impét  ucux  % 
mont u eux  * ,  Jinueufe'^y  impétucufe  * ,  i^- 
pécueufenient^. 


x.. 


.OUA. 


-  Les  ël^âeres  de  ce  fbn  double  font 
oua  ààns  fouace  y  pouacre  ,  douane  *  ^ 
ouatej  louage* ;  ua  dans  aquaiiqut y  Equa- 
teur y  quadrature  ;  ouai  dans  douairière  "^  y 
3 lie  'nous  prononçons  douaricre  ;  &  o^ 
ans  bé:ipard  ^  que  nous  prononçons  i't- 
^àfiard:  ; 

•  C  iv 
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O  U  E  ,  <;2  prononçant  Vtfort  ouvert. 


/ 


On    l'exprime   par  out   dans  fouets  >  ' 
jouets  *  ;  par  ouai  deins  ouais  3t  dans;/o'i- 
haks"^ y  cat  Vh  n'empêché  pa^  qiie  ce  mot 
ne  fc  prononce  cri  deux  fvllabes  dans  là 
convcrlation  j  par  ouoi  ç^ans  je  jàuois  *  , 
j'avouois  *  y  iLs  jouoient  "^.jiïs  avouoient  *^ 
&  même  par  oè ,  eoi  ,  oi  &  oy ,  dans/^^t- 
/^j  boitte  y  poème  ,  écheoirj  furfeoir  y  rft- 
.vc?/r  j  gloire  ,  fournois  y  fournoife ,  /o/a:  //o/^ 
yo/Vj,  /?r(i/V  y  j'e]nvd^ie  ,  i/^  envoient  ^  ou  , 
fuivant  l'ancienne  ortogràphe ,  /ay^yc^yè  3 
proye ,  y'^/ivqy^  _,  -i/j  envpyent.  Remarquez 
qu'on  ne  peut  former,  de  vraies  diphton- 
^  gués  dans  tous  ces  mots  qu'en  y  pronon- 
çant ow,  au  lieu  à'o  ;  &  c'eft  ce  qu'on  fait 
prdinàirement  ,   quoique  la  plupart   de 
ceux  qui  le  font  ne  s'en  apperçoivent  pas  , 
parce  qu'en  cette  matière  les  oreilles  font 
iouVent  dupes  des  yeux.  Le  deuxième  fon- 
de is;es  diphtongues  oèy  eoi  j  oi  &  oy  efl 
e)ftr&mement  oiu^ert. 

O  U  E  ,  en  prononçant  Ve.  moins  ouverte 

Il  e|l  repj^Qnt^pat  ou<  dans  fouet  y 
joue t"^  y  chouette jLp  rc^uelle  ,  couenne  ;  par 
mai  dajis  fouhmtj^"^  Douai  yMillc  -,  pas 


A 
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duûi  dans  il  joupit  *  ^  H  avoito'u  *  ;  par  oé 
dans  poète  y  par  <?/  dans  Moine  y  poil  ^ 
w^lB  "  f^^^j  témoigne  ;  par  oze'^dans  dévoie- 
ment  y  nettoiement  y  je  nettoierai  ;  &  par 
^J^^  ckns  dévoyementy  nettoyement^je  nct^' 
toyerai  y  fuivant  l'ancienne  ortographc. 

OU  Ê  y  en  prononçant  refermé. 

Par  oue  dans  /(?r^r*_, /Vwe:{;  * ,  avoue:;:  *; 
par  owé/  dans  /o/i</  *'_,  avm/É?  *  ;  par  onui  [ 
d^hs  Je  jouai  "^  y  j'avouai'^  ;  par  oé  dans 
poéjîe  y  poéèiquê  yç^vefi  dans  témoigner  y 
joigne^  y  emioiter ;jpzr  uTié0'&c  la  moitic  • 
V  d'un  ^  dans  voye-^  y  employer  y^moyeu y 
Royaume.  ' 

.      ,  ^        OUI.  , 

Parow/  dans  c>w/_,  adverbe, yc)///*_,  <?/f-i 
foui  "^.y  fouie'*' ,  É'/i/ci/ZÉ?  *  y  fouir*  ^  enfouir*; 
&,  par,  ouy  y  fuîvant  rancienne  ortogra- 
fii^^  d^ins  ouyyfouy*^enfouy*, 

OUEU. 

Joueur  * ,  joueufe  * ,  loueur  "^  j  loueufe  \ 
de  chevaux 


S 


^ 
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SEC  T  I  O  N    îïh 

*     - 

Dit  Son  nçLfal{a). 

TE  n'ai  confidéré  jufqu'ici  les  fons,fîm- 
ples  ou  coiîlpofés  ,  que  comme  des 
fons  purs  qui  fe  pf éfenitent  dans  toute  leur 
force  j  mais  ils  lont  lulceptibles  d'une 
certaine  alrération, qu'on  appelle /ïo/i/^j 

farce  qu'alors  ,  félon  les  termes  de  M. 
Abbé  Girard  ,  la  formi  du  pajjage  qu^on 
donne  à  la  voix  ^  bouchant  la  finie  de  l'air 
par  le  ne\ ,  l'oblige  à  revenir  de  cette  route 
^ans  celle  de  la  bouche.  Vmow  Vn  à  la  fui-» 
f  e  d'une  voyelle  ,  eft  la  marque  du  fon  na- 
(kl. 

Quoique  la  plupart  dés  fons  fimples' 
dont  j'ai  fait  le  détail  puiffent  comportet 
l'altération  nafale  ,  il  en  eft  phifieurs 
auxquels  notre  Langue  ne  permet  point 
de  la  recevoir  ;  elle  n'accorde  ce  droit 


{a\  Voyez  le  diA- 
cours  de  TAbbé  dé  Dan- 
geau  fur  les  voyelles , 
où   il    explique    avec 


étendue ,  &  d'une  ma- 
nière fort  curieufe  ,  la 
nature  de  fon  nafal. 


•f 
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^qu'aux  fons  de  Vu  ,  de  l[d  médiocrement 
pu  Vert ,  de  Vi ,  de  To,  &  de  la  faufle  diph- 
tongue eu.  ' 

Voici  les  diverfès  manières  de  peindre 
ces  fons  altcrés  ^  par  où  Kon  verra  qu'un 
fon  ,  lorfqu'il  devient  nafal  ,  a  quelque- 
fois pDtir  iigne-  une  voyelle  qui  n'a  point 
la  faculté  de  le  reprérentér  /  q*^and  on  le 
prononce  purement. 

Signes  du  fort  Pi  hafaL 

am ,  an.  ambr^^^  camp  ^  camper^qùl* 
^éarrij  Adam  :  Ange  y  tyran  y  étangs  chant ^ 
:hanter. 

cm  y  en.  empire  y  temple  ^  membre:  en^: 
tîery  vendr-e  ^  Jhuvent  j  agent. 

acn;  Çaen. 

can.  Jean, 

zûn.'Laonypaonyfaon. 

Signes  du  fon'J^afal. 

em  y  Azns  quelques  noms  étrangers 
qu'on  a  francifcs,ouqui  font  devenus  d'un 
ufagc  familier  parmi  nous  ,  comme  le 
Bembe  ^  Thomas^à-  Kempis ,  Rembrandt. 

en.,  ChalJéen,  ,  Agen  ville  ,  Mentor , 
Benjamin  y  pentagone* 


\ 


«^ 


r. 
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eim  y  èin.Rheims  :fdn^  peint _,  peintrel 
aim  ,  ain.  daim  j^  faim  :  main  ^  faint  ^ 
plaindre  y  ainjî. 

im ,  in,  fimple  ^  timbré  :  vin  ^  Jinge  , 
pi/K^r ,  Inde ,  Indien.     . 

ym,  yn.  Nymphe  yfymboU  :  fyndic  j 
Syntaxe, 

Signes  du /on  Inafat.  . 

II  ntn  a  d'autrçs  qu'/'m  &  m,  M.  TAb^ 
bé  Girard  veut  qu'on  fafle  ufage  de  ce  fbn 
au  commencement  des  mots  tels  qu'/V/z- 
pie^  ingrat  ;  c^eft-à-dire,  que  Ton  conférai 
ve  dans  ces  fyllabes  le  fon  naturel  deTi, 
affefté  feulement  de  Taltération  nafale, 
nf.  Reftaut  dit  au  contraire  qu'il  faut  pro- 
noncer aimpie y  aingrat.  Si  ce  fcntiment 
doit  l'emporter,  1'/  ne  fera  jamais  nafal  -, 
car  il  ne  peut  l'êûç  qua  la  tête  d'un  mot  , 
étant  certain  que  par-tout  ailleurs. /Vz  fe 

prononce  comme  la  dernière  fyllabe  de 
ChaWen. 

Signes  du  fon  O  nafal. 

'„  ■  •-  "^     ■. 
om  y  on.  nom^  ombre  y  accompli  :  non^ 
onde  ^  bonté  y  allons. 

aon.  rjoHj  qu'on  prononce  rc>;2. 
tim^un?  Triumvirat  y  Humbert  y  nom 


-è! 


m 


) 


m 
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jàliiommc  yfaHum  ,  rumb  de  vem\  Dun- 
kerquCj  qu'on  prononce  Trionvirat  yHom^ 
tcrt^facian  y  rçmb  ,  Donherque.  Quelques 
perfonnc*  ^ri\^nt  encore  un-:çey  un^iem^y 
pour  on-^e  y  pn:[ieme, 

■     Signes  du  fin  EU  nafaL  . 

eun.  à  jeun ,  Mèun  y  nom  de  Ville.  Hors 
ces  deux  mots  ,  il  efl  toujours  exprimé  pat 
um  o\x  par  un  y  conime  dans  humble ,  par-' 

fum  :  brun ,  aucun  y  importun. 

Le  fon  double  peut  au  (fi  devenir  na- 

'fàl  ;  mai^  il  eft  aile  de.fentir  que  la  nafa- 
îtté  Ile  tombe- jarhais  que  fur  le  fon  fim- 
pie  qui  en  fait  la  fçconde  partie.  Tous 
les  Ions  doubles  que  nous  altérons  ai niî  , 
en  y  comprenant  ceux  qu'on  n'emploie 
que  dans  le  lang^  familier  y  font  ta  y  ie  y 
10  y  ua ,  ue y  uo  y  oua  y  vue  yOuo,  Pour  évi- 
ter des  répétitions  inutiles  5  je  ne  diflin- 
guerai  plus  l'y  de  Vi  dans  les  lignes  que  je 
vais  rapporter  ;'  il  fuffit  de  fe  rappellci*,.<Sc 
d'appliquer  ici  ce  que  j'ai  dit  fur  cela  j^  en 
partent  des  fons  doubles  prononcés  pure^* 
ment/        :  . 

Signet  du fonW  nafaL 

îan.  viande  ,  alliance  "^  y  aïant  ,   en-^ 
yo^ant, 


v-» 


^ 


n 


;  V 
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ce  ,  Maycncc. 

Signe  du /on  lE  na/âL 

len.  bienfait^  il  vient ^  Amiens ^  lien* ^ 
Chrétien^  Païen,  moyen. 

Signe  du  fonlOnafal. 

îon.  pion  y  occajion* ,  lion  "^ /Lyon  * ,  ^ 
Vi  1 1  é  5  cdnf  ons  ♦  yenvoyons ,  rayon,  taïon, 
terme  d'Eaux  &  Forêts. 

Signe  du/on  UA  /2a/Zr/. 

.uan.  puant  ♦  ^  yZw/ir  *  ,  Ituant'^ ,  D6m 

Juan, 

Signe  duJbnVE  nafal. 

■  '.         .   \    ■-  ,       , ,  " 

uin.  J^uin  ,  Quinquagéfime\  (^uim^^ 

Signe  du  fon  U  O  najàl. 
uon.  nous  fuons*  j  nous  tuons*. 
Signes  du/on  OU  A  nafil.    .• 

•  » 

omn.  jouant*  ^  avouant*.^   Ecouan, 


*        fl^ 


*>• 


"  s» 


fioin  de  lieu. 

ouen.  Rouen*. 


-^ 


'^ 
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Signes  du/on  O  U  E  naJaL 

ouen*  Saine  Ouen,       •        ^ 

ouin.  babouin  ^  marjouin  ^  baragouin. 

oin.  foin  ^  loin  ^  moindre ^  joindre  yjoin-- 

ture  y  car  ces  mots  IV  prononcent  par  ouen  ^ 
.  fui vant^la  remarque  que  j*ai  faite  au  fujct 

cje  la  diphtongue  oi. 

Signe duJonO\JQ  nafaL 


ne    m'offre  aucun   fon 


Ouon.  nous  jouons  '^  j  nous  avouons 


Ma   mémoire 
double  donc  la  nafalité  foie  indiquée  pat 
upe  m. 

Tout  le  monde  fçaît  que  Tufàge  de  Vm 
&  de  Vn  ne  fe  borne  pas  à  marquer  le  fon 
nafal ,  &  que  ces  lettres  ont ,  en  qualité 
de  confonnes ,  un  autre  emploi ,  qui  efl  de 
repréfenter  des  articulations.  Pour  faire  la 

{première  de  ces  fonctions  ,  il  faut  qu'el- 
es  foient  finales  ,  ou  placées  entre  une 
voyelle  &  lincconfonne. 

-  M.  Reftaut  obferve  juflement  qu'il 
pourroit  y  avoir  un  carailere  unique  deC- 
tiné  à  peindre  chaque  fon  nafal  ;  mais  a-t-il 
raifon  d'ajouter  que  Vm  6c  Vn^dont  on  fe 
fert  ,  au  défaut    de  cara£\eres  fimples  , 

pour  déiigner  cette  ^fpece  de  ign  ^  nj 


r' 


<C-' 
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étaient  pas  plus  propres  que  les  autref 
confoniies  ?  Il  me  letnble  qu'il  y  a  entre  le 
fon  nafak&  les  lettres  m  \  n  ^  une  analo- 
gie, i^ui  me  fait  même  douter  fi  ce  fpn  n'efl 
pas  originairement  Teffet  d'une  forte 
d/abbréviation  ,  opérée  infenfiblement  par 
riiabitude  de  ne  point  appuyer  fur  l'artî* 
culation  de  Vm  &  de  T/i. 

Oh  ne  fçauroit  nier  que  le  fbn  na(al 
n'ait  été  connu  des  Anciens.  Nicod  affùre, 
diaprés  Nigidius  FiguLiis  \  Auteur  contem- 
porain &  ami  de  Çicéron,  que  les  Grecs 
emplpyoierrt  des  fons  de  ce  genre  devant 
les  conformes  y ,«,  A^.  Il  paroît  encore 
mieux  prouvé  que  Vm  finale  des  Latins 
fervoit  à  rendre  nafal  le  fon  de  la^voyclle 
précédente  ,  puifque  dans  les  vers,  cette 
voyelle  ainfi  accompagnée  étôit  fujetteà 
rélifion  ,  comme  une  voyelle  firtiple.  Le 
même  Nigidius  donne  à  entendre  que 
chez  les  Latins  Vn  rendoitaufiî  la  voyelle 
nafale  dans  anguîSyincrepat^8c^\ixresinoi9 
fémblables:  in  his  ^  dit-il,  non  yerum  n 
fed  adulterinum  ponitur  ;  namjî^a  Êttera 
éJP^t  ^  lingna  palasum  tafigeret»  Il  n'en 
étoit  pas  de  même  de  IV2  finale  j  car  elle 
empêchoit  Tclifion. 


^ 


i 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  I. 

De  r  Articulation. 

J'AI  dit  qu'on  entendoit  par  articula- 
tion proprement  dite  ,  une  mpdTiîca* 
tlon  des  Ions,  qui  le  fait,  à  leur  (ortie  du 
gofîer  y  par  quelque  mouvement  de  la 
langue,  des  dents  ou  des.leyres,  ôc^qu^  efl 
repréfentée  par  une  des  lettres  appellées 
cdnfbnnes.  Comme  le  nom  feul  de  ces 
lettres  ^jpprend  qu'on  ne  peut  les  pronon* 
cer,  fans  les  joindre  à^quelque  voyelle  ,  la 
plupart  âes  Grammairiens  fe  contentent 
de  les  définir  par  cette  dernière  idée ,  & 
citent  pour  exemples  ab  ou  i^a ,  al  o\i  la  ; 
mais  il  ne  fe  trouve  pas  une  juftefle  exac- 
te ni  dans  la  définition,  ni  dans  le  choix 
des  exemples.  Ce  n'eft  ppint  aflez  d'envi- 
fager  l'articulation  comme  un  4ccenbire  , 
lequel  lie  peut. exifler  fans  un  principal  ^'û 
cft  le  fon:  il  faut  ajouter  que  l'articula- 
tion frappe  toujours  le  comtnencemeiit , 
&  jamais  la  fin  du  fon  ^  car  il  n'eft  pas 
pofîible,  de  prononcer  al  ow  II ^  fans  faire 
entendre  un  c  féminin  après  /;  &  c'cft  fui 
l.Pank.       .      .  D 


V3 
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cet  c^éminin  ,  &  non  fur  Va  ou  fur  17  , 
que  tombe  rarticulation  défîgnée  pkr  Z." 
dj)ù  îl  s'enfuît  que  le  mot  tel  ^  quoiqu€ 

'  eenfë  monofyllabe  5  eft  réellement  diflyl- 
labc  éans  la  prononciation  ;  il  fe  pronon- 
ce en  effet  comme  relie  ^  avec  cette  feule 
différence  qu'on  appuie  peut-être  un  peu 
moins  fur  1  tf  fén^nin.  qui ,  fans  êtte  édrit , 
^erimipie  le^premier  de  ces  mots. 

ConîmQ  il  y  a  des  fons  iïmples  &  de$ 
fons  compofés  ^  il  y  a  auffi  des  articula- 
tions de  ces  deux  efpeces.  L'articulation 
eft  fîmiple,,  quand  un  feul  mouvement  de 
quelque  organe  dc;  la  parole  lagit  dîreéle- 
i7icnt  liir  le  fon  qui  fort  du  golîer ,  comme 
dans  les  mots/V_,  tu  y  la;  mais qlielquefois 

.  on  réitère  tout  de  fuite  le  même  mouve- 
inent,  ou  bien  on  Tarrête  brufquement  ^ 

iivantjpour  ainfi  dire  ,  qu'il  ait  touché  le 
fon  ^  pour  faire  fuccéder  un  autre  mouve- 
ment 5  foit  du  même  organe  ,  foit  d'un 
orgape^ différent;  Se  voilà  ce  qui  fait  les 
articuliUion s  doubles ,  rcpréfentces  ,  ou  par 
la  mêirie  confonne  redoublée  ,  comme 
dans  /V/zlt^'ycàpardeux  différentes  confon- 
nés  y  comme^ans  a:rnié  Ça). 

(*j)  On  trouvera  ceci  plus  dcvcloppé ,  à  la 
Se  «il  io  n  II.  du  i^rcfcut  Chapitre.         y  * 


>if^ 


*'8. 


sa 
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SECTION   I. 

*  '  De  V Articulation  Jimplc. 


-x 


LEs  articylations  que  j*appcl]e  j(îm- 
ples  font  ordinairement  reprerentées 
par  une  feule  ironfonne  ;  mais  il  y  en  a 

Îuelques-uncs  qui  ne  peuvent  s'écrire  en 
rançois  que  par  la  jpnélion  de  plufîeurs 
carafteres.       '  '  / 

Nous  avons  dix-huit  articulations  fim- 
pies,  qui  font,  Be^  De  j  Fe ,  Gue  y  Je  ^ 
Ke  j  Le  y  Me  y  Ne,  Pe  y^Re,  Se^Te  y  Ve  ^: 
Ze  y  CHe  y,  G  Ne  yLLe. 
. .  Chaculw  des  quinze  premières  peut  être 
exprimée  par  le  moyen  d'une  confonne 
fimple  j  mais  il  s'en  trouve  dans  ce  nom- 
bre qui  ne  le  font  pas  toujours  par  la- mê- 
me confonne  ;  &  certaines  conlonnes  ont 
auflî  le  privilège  d'indïmÊ^  ,  tantôt  une 
articulation,  tantôt  unc^mtre.  Le  détail 
où  je  vais  entrçr  donnera  rexpHcation  de 

Joutes  ces  diflférencçs. 

'  '  ',  ■      *  ■ 

Be. 

Cette  première  cfpcce  d'artitulation  cjî 

Dij 


if! 
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toujours  repréfentée  par  ^^  comme  ckui 
.  Babet^  bobine  ^  Jacob  -^  Joab^       • 


De. 


'^ 


X 


Par  d  y  comme'  dans  Didon^  dodu  y  Dam 
vidyU  Cid^  . 

V  '  ■  ■  -  Fè. 

Par  /,  i^ns  fanfare  y  folie  y  tuf. 
Par  phy  dans  philojophie  j  phofphore  y 
jojeph.        ^  .      , 

Gue. 

Par  g^  i\  devant  une  confonne  autre 
que  IV  3  comme  dans  ^/oir^  j  grand  y  augr 
mentery  Agde  y  Ville.  2**.  quelquefois  nie- 
me  devant  une  /z ,  comme  dans  gnome  y 
(rnojlique  ^  agnation  ;  mais  il  y  a  peu  de 
mots  ov\  gn  fe  prononce  aiiifi.  3^.  .devant 
les  voyelles  a^o  ^  u  y  comme  dans  gamme  y 
gomme  y  goûter  y  guttural ^  G-uiJe  ^  Ville. 

Par  gu  y  devant  e  ^  i  y  o\x  y  :  gu-érir  ^ 
gu-erre  ygu-enon  ^  dagu-e ,  rigu-eur  y  gu-ir* 
lande  y  gu-impe ,  gu-indé  y  gu-y  de  chêne. 

Par  c  y  dans  Claude  ^fécond  y  /&]dan  s  les 
dérives  de  ces  mots  y  qu'on  prononce 
Claude ,  Glaudinè  y  fegond ,  fegonder ,  & c. 
Il  y  a  beaucoup  de  perfgiïnes  qui  pri^nga-» 


-^, 
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Ce^t  auiîî  fegret  ^  fegrectemenc  y  Segrétai^ 
rc  ^  ^mfecnt  y  fecrettement  y  Secrétaire. 

Je. 

Pary  y  devant  toutes  les  voyelles  ry^rr^  ^ 
jeune  y  j'irai  s  j'y  vé^,  joli  y  jurer  y  DijoH^% 

PiTg  y  devant  e,,  z  _,  ouj)/  :  génie  ^genre\ 
rouge  y  rougeur  :  gibier%^îte  y  engin  :  gyni-; 
najlique. 

Par  ge  ,  devant  a  y  o  &1/  :  ge-ai ,  /7/io- 
^j?-^_,  ge^olier y  nous  logerons  ^  nage-oire  , 
gage-ure^  ' 

Ke.  ' 


f 


Par  /t  :  kyrielle ,  Kimpcr ,  Ville,    ^^ 

Par  ^  5  dans  ci/25  _,  coq  y  q-uadragénaire , 
Q-ueJleur y  Q-uincilieh. 
*    -Par  5//  y  dans   qu-arante  y   qu-ejlion  ^ 
qu-inte  y  qu-idam  y  qu-olibet  y  piqu-ure. 

Par  r,  i"".  à  la  fin  d'un  mot  :lac  yfroc^^ 
alawhic,  2**.  devant  toutes  les  confonnes  : 
clair  y  cruel  y  accès  ,  acie  ,  Alcmene.  ^**.  de- 
vant les  vpyelles  ayO yu:  carême  ,  co/om- 
/^  y  cœur  y  cuneux  y  éc-ueUe  y  c-uijffe. 

Par  c«  5  devant  la  voyelle  é  :  écu-eil  3  eu* 
^eïltir,  ,  r 

Par  eh  y  i\  devant  une  confonne  :  Chré- 
lien  y  Chloé,  2".  devant  une  voyelle ,  mai^ 


« 


r 


:•*  r 


y 
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leulement  dans  quelques  mots  ,  tels  que 
Zachàru  ,  çhonjle ,  archiépijcopaL  3**.  à 
la  fin  du  mot  almahaçh  ,  qu'on  pronoilce 
cependant  ^ted^îa  en  converfation. 

Par  gf  quand  cette  çonibqne  s'articule 
à  la  fin  d'un  mot  ifang  &  eau  ^  joug  in/iip- 
pofit0le;  prononcez /d/2ib^^  eau^joukjn^ 
JupportabU,^  On  prononce  aufH  cangre* 
ne  j  quoiqu'on  écrive  prefque  générale- 
ment ^izrz^r^/z^. 

Par  X  y  lorfqu'ii  eft  fuivi  de  ce  ou  de  ci  r 
txch^  exciter;  prononcer  ekçès  j  ekciten 


Le. 


Par  /  :  Urne  ^  léger  ,  Uvre  ,  lyre  ,  lot  ^ 
mal^vil^feul  j  vol. 

Me. 

Pai  m  :  manne  3  mere^  mouk  ^  momie-j^ 
JLbraham  y  Jérufalem.         y  : 


■  ..^  :^     '      •  '•.    Ne.     ■■    '  \    ■     --    \ 

«  '       •      '    .'■■■•.- 1  .*•..■ 

^  Par  n  :  note  ^  nègre  ,  nair^  nom ,  amen  ^ 
hymen  y  examen,  ^ 

Par  ^;2,  dans  quelques  noms  propres, 
comme  C/w^^îy  3  Regnaut  ^  Regnard.  J^o$ 
pères,  éçrivgient  aulfî  cognoïjlre  ^  cognoïj- 


), 
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fance  ^  pour  cohnoître  yConnoijfance  5  parce 
que  eés  mots  viennent  du  Latin  cognof 
cere.      .'-■..'. 

,.:.'■•  ^  -.Pe.  ■; 

Par  /?  ;  Pape ,  pere^  pie  ,  pôt ,  pyrami-- 

de  y  cap  ,  Gap,  Ville. 

*  "■        .      • 

Re. 

\  ■  ■  '  "        -  '  ,  >   "■ 

^  Par  r,  dans  rare  y  ris  y  robe  ^  roue  ychar  ^ 
mer  y  cour. 
.    Par  rA  3  dans  Rheims  ^  h  Rhône  ^  rhé^ 


teur. 


Se. 


Par/:  5ir^ ,  falle  ^fiabreux^Jlyle ,  v^/ 
je^yerfet ,  abjïenir  y  conftil  y  Cérès  ^  V'é-* 
nus  y  Iris  ,  lis  y  panaris,      v 

Par  jT^,  entre  deux  voyelles  :  a//?'?,  ^// 
facybojjiiymejpi^ey  bcijr^au,gùuj[jet.^ 
..     Par^, devant  les  voyelles  e'yi&cy:  ce- 
.  <frf  ,  cent  :  ciré,  acide  :  cyprès  ,  cylindre.  ^ 
Par  un  c  fous  lequel  on  met  un  petit 
caraftcre  qui  fe  nomnie  rcdille  ,  inve;nce 
pour  adoucir  l'articulation  de  ccttQ  con- 
fonne  devant  a,  Oy  u  ;  comme  dans  il 
'  commença  ^  je  Jiiçai ,  fiançailles  y  leçon  y 
\  maçon,  je  reçois  y  j'ai  reçu. 
.   Par  fc  ,Ac:v;\r\te^i  yQ\x  y  :  fceau  3  fi^l<^' 
rat  y  filer  ^Scythe, 

.-y  -^ 


L' 


^ 


^. 
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Pary2  avec  une  cédille  fous  le  c,  devant 
aSiCu  : Jf avoir ^  ff avant ,  je  fçai ,  jejçaw^ 
raiy/aijfti. 

Par  AT  j  àzns  Auxerre  j  Auxonne  ^  BrU'- 

^^  >  foïpcante  ,  &  .quelquefois  dans  /a: 

f^rdhc:yenaijîx^de  dix  que  f  avais  ^  &c. 

(û)  ;  car  il  y  a  des  cjas  où  Vx  defix  &  </ix 

^^J^rononce  comme  un  ç 

"ar  ^  ^  à  la  fin  de  .quelques  nÔmfpi*op'res  , 
comme  Mec:^^Rhodei,Sanchei.       r 

Par  t  y  dans  beaucoup  de  mots  qù  cette 
confonnc  a  après  elle  un  i  fuivi  d'uiïe  au- 
tre voyelle  ;  maniai^  patient  ^aaion  ,  mi'* 
nutie^  balbutier. 

•    ■     le.  •  .- 

'P^rt:tâterytêtUytyran^mat  yfat. 

Par  M  ;  théâtre  ^  éiut  Identique  ^  Lut  fie* 
rien  ,  /«M.  On  prononce  */m  dans  le  dit 
cours  familier.  \ 

Par  ^,  quand:  cette  lettre ,  précédée  d-'un 
fon  nafal ,  finit  un  mot  qui  doit  s'unir  par 


(4)  Quelques  perfon- 
nes  attribuent  à  T*  le 
même    effet    dans    les 


eux  y  efcav^tion  ,  efcw 
Je  efcomhfunier  ;  mais 
i.e  (foute  fort  que  cette 


mots  excavation  ^extu-  droftonctatioa    foil    du, 
fc  ^excommunier  ^  qu'on   bçlulage»       > , 

^oit  prononcer ,  félon' 
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la  prononciation  avec  la  voyelle  initiale 
du  mot  fuivant  ;  grand  arbre  j  quand  on 
viendra ,  révérend  Abbé  ,  profond  &  fubli- 
me  ;  prononcez  grant  arbre  ^  quant  on 
viendra  \^  révèrent  Abbé  y  profont  ^fubli^ 
me.  On  prononceauiïîyro/V  extrême  ^  le 
-  vert  &  lefecy  lait  &  méchant ^  au  lieu  de. 
froid  y  verd  &l  laid. 

Par  V  :  valet ,  venir  ^  vigne  y  vol^  vœu  J 
vous  y  Vulgaire  y  avoir. 

Par/,  dans  le  nom  de  nombre  neuf^ 
quand  il  précède  immédiatement  un  fub- 
flantif  commençant  par  une  voyelle;  neuf 
écusy  vingt-neuf  articles  ;  çrononcQz  neuv 
écus  y  vingt-neuv  articles^ 

t      .  ■  .  • ,-  ..  »     .   - 

■♦'■■• 

■    ^^    ■■■.         \  ,  >'  ry 


I    <■ 


Par  :^  ;  pagaie ^  ^ele  y  lérOj/eiie  ^  trcl- 

Par/,  I "*.  Lprfque  cette  lettre  fe  frou\'e 
entre  dei/x  voyelles  :  b<ife  \  pefam  ';  mai-^ 
fon ^^  rofe.  Il  faut  ccpbndan t  excepter 
quelques  mots  compofcs  ,  rch  qne 
■préjéancx^  vraijembluble  y  motioÇylUhe 
OÙ  r/cohferv^lç  fgn  qui  lui  Vft  prg^ 

/.  Partie.    ■  '  jn;     ^ 


'  I 


I   , 


r\ , 
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pref^).  2^  Quand  l'ifitant  finale  le  pro- 
nonce devant  une  voyelle  ;  tes  ouvrages  , 
Ions  amis  ,  vers  élégans  ;  prononcez  rt^^ 
mvra^es  ,  boni  ^^^^ y  v^'î  élégans.  3^ 
Dans  quelques-uns  des  mots  où  1/eft  pré- 
cédée d'une  A;  comme  Alface,  balfamïne, 
balfamique  ;  4^  Dtns'  une  partie  de  ceux 
ou  Ion  a  fait  entrer  la  prépofition  Latine 
rra;25  ,  comme  tranfiWon  ^  tranfig€r\ 
tranfition^tranfgreffer y  tranjldtion. 

Par  X  ^  i*'.  Dans  deuxième  y  fixïeme  .y 
dixième  ^  &  autres  mots  formés  de /.v  & 
àc  dix.  2*^'. pans  la  plupart  des  mots  dont 
J  .V  finaldoitfc  lier  avec  une  voyelle;  deux 
amis  y  fix  écus  ,  dix  <&  quatre  y  dv^eux 
tpars  y  paix  ittiU  ;  prononcez  deui  ^^^^  y 
Jt\  écus  y'  dii  &  quatre  y  cheveui  éparsy 
yaii  utile.  Mais  cette  règle  n'a  point  lieu 
àim  Félix,  phénix,  StyXy  pnl^x ,  Ajax^^ 
index  y  pcrplex  y  médianoxy  &c.  oùVx  fc 
prononce  toujours ^  d'une'  autre  mani)5re 
que  j'e)fpliqiherâi  plus  loin. 


i^k 


{a)  II  y  a  aujorircVliiii  ;  hU,  D'autres  aiment 
des  Auteurs  qui,  pour  mieux  .écrire  avec  une 
éviter  Tinconvcnient  de  '  barre  de  liaifon  ,  piè- 
cette  exception,  écn-^féaKc^^vrai-femblMe. 
7'cnt,  en  redoublant  17,  jV/2c;^;o-/y.//j^ri 


-n 


f 


f  ^ 
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^  cHe.  '  ; 

Cette  articulation  eft  fimple^  quoiqu'on 
ne  puiffe  la  peindre  avec  une  leule  con- 
fonnç,  vu  1  iniliffiiance  de  notre  alpha- 
•bet:  elleeft  reprëlentee  par  ch  dans  Auck 
Ville.^  charité ,  cho^c ,  chiche^  &i  p^rjch 
àznsfchifme  ,  jclnjmatiquç. 

GNe.  LLe. 

On  àppelle^nz/Tc'j  ou  mouillées  ces  deux 
dernières  articulations.  Il  ne  feroit  pas 
étonnant  que  quelqu'un  les  prît  pour  des 
articulations  composées,  attendu  qu'elles 
ne  femblent  pis  fe  former  par  un  hiouvc- 
ment  d'organe  au/îî  iîitiple  que  les  précé- 
dentes :  elles  font  pourtant  de  la  xncrac 
claflTe  ^  puifqu'il  eft  impoiîible  de  les  di- 
virer  ôc  d'en  diitinguer  les  parties.  Ce  né 
font  que  les  articulations  AV  &  Le ^  mo- 
difiées à  \t  vérité  ,  mais  autrement  que  par 
te  concours  d'une  féconde  articulation  ; 
&  il  n'y  en  a  aucune  qui  ^^ointe  à  Ne  ou 
à  le  ,  produife  Tefifet  doçt  il  s'agit. 

L'articulation  du  g  n'eft  pas  moins 
étrangère  qu,e  toute  autre  à  celle  que  nous 
deïignons  par  ^vz  Adiws  u^neau  y-motuairit^, 
rugner^  crogney  vigneite  ^  &c.  Nous  'n  V 


•n. 


^ 
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vons  que  deux  manières  de  prononcer  le 
g  ;  rudement ,  comme  dans  garçon  ,  ou 
mollement,  comme  àzm  gtce:  or  ni  Tu- 
ne ni  l'autre  d#  ces  prononciations  ne  Jfe 
fait  fentir  dans  agneau;  car  au  premier  cas 
il  faudroit  dire  ^^-/i^a//^  comme-oti  dit 
agnus  en  Latin  ,  o\i gnome  en  François; 
au  fécond  cas  il  faudroit  prononcer 
ajneau.  Les  Efpiïgnols  ont  une  méthode 
:  plus .  fimple  &  meilleure  que  la  notre 
pour  peindre  l'articulation  GiVir:  ils  n'em- 
ploient qu'un  tiret  au-deflus  de  ïn  ,  8c 
écrivent  Je  fioripoiir/ègnor. 

Quant  à  la  deuxième  articulation 
mouillée  y  c'eft-à-dire  LLe  y  les  Italiens  la 
figurent  par  gl  ou  par  gii  y&c  ih  fe  fervent 
li  du  ^  avec  auffi  pei^  de  fondement  que 
nous  en  ufons  par  rapport  à  GiVir.  Pour 
nous  >  nous  repréfentons  raniculatioii 
/le  par  *ne  /  feule  ,  comme  dans  bahi/; 
péril;  par  ii  dans  fiUe  ^  anguille  ^  Sulli  ; 
par  il  daps  corail  ^  confeil ,  fenouil  ;  par 
îT/dans  muraille^  heuteille ^rouille ^ ville ^ 
&  par  Ih  diris  Milhaut  j  nom  de  ville. 

Parmi  les  dix -huit  articulations  quô 
j*ai  comptées,  il  ne  ^'en  trouve  point  quî 
réponde  à  Ta  ;  &  ce  caraftere  employé 
feul  r^e  reprclénte  en  effet  auçiîne  irticu^ 
Jatioo  ,  n'étant  progremeat  <juc  Iç  iîgi)^ 


s 


Su*  LA  Prononciation  ,  &c.  Yj 

d^une  afpîration  forte  dont  il  faut  marquer 
d^fis  plufieurs  mots  la  voyelle  que  ce  ca- 
raAere  prëcedc,  A^îfTi  \'h  nVft-eJle  pas  une 
coofonne  véritable.  Si  quelques  Auteurs 
l'ont  mife  au  rang  des  conlonnes ,  c'efl 
parce, qu'une  lyllabe  finale  (e  prononce 
devan#une  h  atpirée,  comme  devant  une 
çonfonne ,  ou  parce  que  l'A  contribue  i  ex- 
primer certaines  articulations ,  lorfqu/clle 
eft  à  la  fuite  du  c ,  àvip^  ou  de  Vl  y  comme 
dans  charité  y  Philofbphe  y  Milhaut. 

Je  n'af  point  cite  non  plus  d'articula- 
tion qui  foir  particulière  à  1';^  ;  car  il  ne 
peut  repréfen ter  d'articulation  fîmple , 
qu'en  ufurpant,  pour  ainfî  dire  ,  la  place 
du  r  j  de  1  /,  ou  aws^.  Sa  fonèlion  propre 
&  caraftériftique  eft.d'exprimer  deux  arti- 
culations compofces ,  fçavoir  ÇSe^  comme 
dans  les  mots  uxti  ^  Alexandre  ^  préfix  ; 
&  CZe  y  comme  dans  examen  ,  cxemp^ 
lion  ^  ix'il.  Ainfi  j^iurôis  pu  ajouter ^  tn 
parlant  de^?  articuLitions  Ke  ^  Se  y  Gi/c  ^ 
&  Ze  y  qu'elles  fcMKoar.tie  de  ccom  cft 
communément  repréfenté*  par  \x;  mais 
j'ai««mieux  aimé  renvoyer  ici  cette  obicr- 
vation  générale,  que  d'en  faire  une  l'cp.1- 
rcment-fur  chacune  de  ces  quatre  articula- 
tions. ^ 

Il  s'enfuit  dç-là  que  1'^  nous  eft  abfg- 

Eiij 
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•  iLiment.  iiuirile.  Le  /t  &  le  q  pourroîeiH 
au/Ti  être  luppriihés ,  fi  Ton  vouloit  mettre 
le^-à  leurs  places  ,  en  lui  donnant  par- 
tout la  valeur  qu'il  a  xUns  carême.  Après 
cette  re tonne,* fi  Ion  bornoit  les  autres 
Cdnfonnes  k  défigner  leur  articulation  pro- 
pre ,  &  qu'on  i*n ventât  des  caraélères  par- 
ticulicrs  pour  les  arricuîations  CHe  ,GiYe^ 
&c  LLe^  il  ne  manqueroit  plus  rien  fur  ce' 
poitu  à  la  rc;^ulari te  de  rortiiograplie. 

Nos  contbnnes   feroient /^,  c  dur    d 
/.  ^.dur,  j,l,m,n  ,p^  r,  /forte,  r^ 
^>T-»  en  y  jojçnant  les  troi^  nouveaux  car 
raaeres  dont  j  ai  parle. 

CeA  un  bien  moindre  défaut  dans  no- 
tre alphabet  d  avoir  pi ufieurs  cara^eres  , 
pour  reprcfenter  une  mcme  articulation 
ou  im  même  fon ,  que  d'aVoif  des  carac- 
tères dont  chacun  rcprefénte  tles  articula- 
tions ou  des  fon  s  differens.  Au  reUe  il  y  a 
jpcuNctre  encore  moins  d'inconvcniens  à 
laifTcr  les  chofes  dans  retat  ou  elles  font, 
qu'à  admettre  des  innovations  çgnfidcra- 
bks  en  ceuc  matière. 
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SECTION    I  I. 

Dt  l* Articulation  çompofec. 

L'Idée  que  j'ai  donnée  de  l'articuLi* 
rion  double  ^  en  commençant  ce 
chapitre,  ne  fcroit  pointa  l'abri  de  toute 
cntique,  fi  je  ne  Texpliquois  d'uiie  façon 
plus  détaillée.  On  eft  en  droit  Aii  mpb- 
je(!:ler^  je  le  içai,  qu'une  articulation"  n t.* 
peut  opérer  que  fur  un  Ibn  ,  &  non  liiF 
une  autre  articulation  jqu'ainfi  il  eft  im- 
j)ol{ible  que  deux  articulations  fe  l'uivcnt 
lans  un  l'on  intermédiaire.  J'avoue  q  lo 
dans  le  mot  armé ^  où  j'ai  pris  Texcinple 
-d'une  articulation  double  ^  on  prononce 
nécefT^iirement  un^  féminin  entre  IV  ^z 
Vm  y  6c  qu'i  U  rigueur  ce  mot  eft  comp^- 
-  fc  de  trois  fyllabes  ,  qui  font  a,  re y  me  ; 
niais  I'é*  féminin  de  la  icconde  fe  pronon- 
ce fi  rapidement,  qu'il  eflprefquc imper- 
ceptible, &  que  les  deux  articulatioris  ex- 
primées par  r  &  par  m  ,  femblent  ie  tou- 
cher immédiatement  -,  de  forte  que  cc> 
deux  articulations  3  &  le  fon  qui  les  fuir  , 

peuvent  ctreççnlcsfe  former  dans  un  fcul 
içmps, 

Eiv      - 
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Cette  explication ,  fî  elle  efl  aulîî  jufie  ' 
•  qu'elle  me  le  paroît,  doit  autorifer  quel- 
que doute  fur   Texaftitude    du    partage 
qu'on  fait  ordinaîrenient  des  fyllabes  d'un 
mot  5  lorfîju'il  renferme-deux  cpnfonnes 
de  .fuite  entre  deux  voyelles.  Dans  le  mot 
éirmé^zx  exemple ,  on  attache  IV  à  la  pre- 
mieffiyllabe ,  &  Vm^  là  féconde  \  &  IVn 
re  fait  ^ueres  d'exception  à  cette  règle , 
fi  ce  n'eft  lorfquc  la  deuxième  des  con- 
fonnes  efl  une  /ou  une  r  ,  auxquelles  on  a 
donné  le  noi?i  de  liquides ,  parce  que  leurs 
articulations  (étant  produites  par  aQ$  môu- 
vemens  d'organes  fort  coulans ,  femblent 
■fc  lier  encore  plus  facilement  que  toute 
-autre  avec  une  V^iculation  précédente.  Je 
dis  donc  qu'on  ^iiet  ces  deux  lettres  dans 
jiin  cas  d'exception  ;  c'eft-à^ire ,  que  quand 
au  milieu  d*un  mot  une /ou  unereft  pré- 
cédée d'une  autre  con^nn^  IV  ou  Vr ,  & 
cette  autre  confônne  font  regardées  com- 
^octant  de  la  même  fyllabe.  Ainfi  £/;»/^ 
&  acre  s'cpellent  autrement  (\\xarmc,  Cç, 
dernier  mot  fc  divîfe,  idon  l'ufage ,  en 
deux  parties  égales  ;  mais  dans  les  deux 
"     autres  mots  j  c  eft  la  feule  voyelle  initiale 
qui  fait  la'prcmiere  fyllabe  ^  &  la  féconde 
cil  compolée  de  tout  le  refte. 

Pguï  mgi^  je  ne  vois  pas  quç  cette  dif- 
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tînftion  foit  appuyée  fur  une  raifon  vala- 
ble j  &  il  me  paroîtroit  beaucoup  plus 
réguliei"  que  le  mot  armé  s'épellât  à-rméj 
zomttit  a-cre  &c  E'glé, 

En  effet  -qu'appel  Ion  s  nous  fyllatc  ? 
C'eft',  fuivant  la  définition  de  M.Reftaut^ 
ce  qifi  fe  fait  entendre  enun  feul  inftant, 
&  qui ,  ou  ne  peut  pas ,  ou  ne  doit  pas  fp 
partager.  Or  il  ir'y  a  aucun  partage  fenfi- 
ble  dans  la  pronorttiation  de  rmé-;  &  au 
contraire  ,  on  ne  içauroit  prononcer  ar^ 
fans  qu'il  y  ait  un  partage  aflez  marque  : 
Ve  féminin  qu'on  eft  oblige  de  fupplcer 
pour  prononcer  IV  ^  fe  fait  bien  moins 
lentir,  &  dure  bien  moirîs  dans  rmé  que 
dans  ar\  En  .un  mot  ,  chaque  fon  fur  le- 
uel  on  s'arrête  d'une  manière  un  peu 
enfible  ,  me  paroît  former  &  terminer 
une  fyllabe  ;  d'où  je  conclus  qu'on  lait 
diftinftement  trois  fyllabçs  en  cpcllant 
'ar-mé  ^  au  lieu  qu'on  n'en  f^it  pas  diflinc- 
tement  plus  de  deux,  en  cpcllant  orrriuL 

Ce  qui  fe  pratique  dans  le  chant  peut 
fervir  à  cclaircir  ma  penfée.  Suppofons 
,iine  tenue  de  plufieurs  mef tires  fur  la  pre- 
mière fyllabe  du  mot  charme  ;  n'cfl-il  pas 
krertain  qu'elle^ fe  fixe  uniquement  fur  Tj, 
fans  toucher  en  aucune  manière  à  IV, 
quoique  dans  les  paroles  mifcs  en  nuili- 


î, 


f 
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3 Lie  5  il  ibit  d'ulage  d'écrire  cette  r  imme* 
iarcment  après  IV,  &  qu'elle  fe  tréuv# 
ainfi  icparce  dt  Vm  par  un  eipace  ^nfi- 
dcrable  ?  N'elVil  pas  évident ,  itbiiobf- 
tant  cette  icpararion  dans  l'écriture  ,  que 
1  afTcmblage  des  lettres  nnt.iç  proîjônce 
entièrement  fous  la  notequi  fuit  la  tenue  ? 

Une  chofe  femble  encore  prouver  que 
la  prcniicre  confonne  efl  plus  liée  avec  Ja 
^conionne  lliivante  qu'avec  la  voyelle  pi^c- 
céJenrcvà  laquelle,  par  conféquent^  on  ne 
dcvroit  pas  l'iuiir  dans U  compofition  des 
iyllabesj  c'eifl  qiie  cette  voyelle  &  cette 
première  confonne  n'ont  Tune  fur  l'autre 
aucune  influence  direfle  fa) /tandis  que 
k  voiimage  des  deux  confonnes  altère 
quelquefois  l'articulation  ordinaire  de  la 


«MiHP 


^<j)  Je  conviens  avec 
le  r.  Bufîièr  que  nos  or- 
ganes fe  portent  natu- 
rellement à  ouvrir  le  Ton 
cîe  Ve ,  quand  cette  let- 
tre el\  fuivie  de  certains 
accouplemens  de  con- 
fonnes ,  tels  que  rm  dans 
f:ermcr  ,  nJ  dans  perc/jd , 
y?  dans  ijucflion,  et  dans 
rcâi-ur^  mais  fi  IV  ou- 


vert, dans  cette,  efpece 
de  mots ,  prépare  mieux 
la  bouche  à  prononcor 
les  deux  confonnes,  ce- 
la n'empcche  pas  qu'ai- 
le .ne  puifle  les  pronon- 
cer de  même  après  im 
,f  fermé,  fans  aucune  al- 
tération ,  quoiqu'avéc 
lin  peu  moins  de  fati- 
iitc. 
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première  ou  de  la  féconde.  Daas  le  mot 
obtus ,  quoiqu'on  y  prononce  foiblement 
une  fem^iin  après  le  /^,  il  arrive,  par  une' 
raifon  doJ!!'*)e  parlerai  bientôt,  que  Iç  /^, 
contraint  pat  la  proximité  du  f ,  le  chan- 
ge indifpenfablement  en  /?;  &  on  pro- 
nonce effeélivement   optas  j  car  fi  Ton  " 
vouloit  laifTer  au  h  rarticulation  qui  lui    ^ 
eft propre,  il  faudroit,  de  toute  meceilîtc,  •. 
mettre  un  intervalle  notri)le  entre  ce  /»  &    . 
1er,  &  prononcer  o-Af-r//i  en  trois  fylla- 
bes  également  diftjii£Vcs.Ainfirantipathie 
même  qu'il  y  à  entre  les  conTonncs^,  r, 
ièrt  à  faire  voir  que  dans  obtus  elles,  font  „ 
plus  unies  Tune  à  l'autre ^que  la  première 
ne  l'éfl  avec  1*^  qui  la  précède. 

J'ajoute" que  la  méthode  commune  me 
fournit  elle-même  des  armes  qui  favori- 
fent  mon  opinion.  Car  i^.  j'ai  dcja  fait 
remarquer  que ,  félon  cette  méthode  ,  on 
cpelle  a-cre  èc  E-glé :  on  penfe  doUc  du, 
moins  qu'il  y  a  des  cas  où  de  deux  confon- 
ries  placées  entre  deux  voyelles ,  la  pre- 
itîiere  a  une  liaifon  plus  etrçiie  avec  la  fé- 
conde ,  qu'avec  la  vpyelle  dont  elle  cfl 
.préc<Mée.  ,  ' 

i"*.  La  même  méthode  enfeigne  anV-^* 
rcment  que  les    lettres  Jt  apparficnncnt 
a  une  mcme  fyllabc  dans  J/jr/f,  j/w^rz^t-  : 


<' 
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pourquoi  en  feroit  -  il  autrement  dans 
vajle  j  pofte^  myjlere ,  &c  ? 
^  5''.  Voici  quelque  chofe  de  plus  fort. 
Qu  on  examine  la  manière  dont  s'epelle 
le  mot  axe  ^  on  conviendra  que  IV  tout 
"entier  eft  de  la  féconde  fyil a be,  quoiqu'il 
tienne  lieu  des  deux  confonnes  c,/,  & 
.qu'il  repréfente  conféquemment  deux  ar- 
ticulations. Or  fî  ces  deux  articulations 
font  partie  d'une  \jtnême  fyllabe  dans  le 
mot  ^.v^,  qu  oh  poérroit  écrire  acfe^dUs 
ne^  font  pas  moins  unies  dans  accès  j 
qu  onpourroit  écrire  ^a^i  ;  &  dès  qu'on 
avoue  que  l'a  feul  f^it  une  fyllabe  dans 
accèiy  ne  doit-on  pas  rcconnoitre  qu'il  en 
ell  de  même  dans  armé  &;  dans  tous  les 
casfemblablcs?  ' 

•  Dom  Lancelot,  ^ans  fa  Méthode  pour 
apprend^ela  La;ï}^:jf  Làcine ^  connue  fous 
le  nom  de  Port-Rpyal  ,  établit ,  fur  la 
compofition  des  fyllabes ,  un  fyflême  fort 
fingulier,  qui,  tout  différent  qu'il  eft  du 
mien  ,  peut  néantmcins  contribuer  à. le 
faire  valoir.  »  Les  cpnfonnes,  dit-il ,  .qui 
w  ne  fe  peuvent  joindre  enfemble  au 
>?  commencement  d'un  rhot-  ne  s'y  joi- 
w  gnent  pasau  milieu  ;  mais  les.  confon- 
w  nés  qui  fe  peuvent  joindre  enfemble. 
m\x  commencement  d'iju  mot^  fe  doi- 
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^  ventaufli  joindre  au  m'ûicu  -^  &c  Ram  us 
w  prétend  que  de  faire  autrement  ^  c'eft 
p)  commettre  un  barbarifme.  > 

Il  eft  bien  fur  que  fi  la  jonéVior^,  de  telle 
&  telle  confonn^s  eft  réellement  impoin- 
ble  dans  une  pofition ,  elle  ne  Tcft  pas 
moins  dans  une  autre.  Mais  Dom  Lance- 
lot  fait  dépendre  la  ooiîibilité  de  cette 
jonéïion  d  un  leul  pofnt  de  fait ,  qui  ert 
de  fçavoir  s'il  en  exifte  des  exemples  à  la 
tête  de  quelq^ues  mots  Latins.  Ainfî  ^  fui- 
van^ -ftet  Auteur  5  pajlor  doit  s'épeller 
paftpr^  parce  qu'il  y  a  des  mots  Latins  qui  ^ 
commencent  pat* y/,  tels  que Jlare^  fîinm* 
lus:zvL  contraire  ,  ardiius  doit  s'cpellcr   . 
ardiius  5  parce  qu'il  n'y  a  aucun  mot  Latin 
qui  commence  par  rd.  La  réglé  feroit  em- 
barraflante,  puisqu'on  ne  pourroit  la  pra- 
tiquer fû rement,  à  moins  que  de  connoî- 
irc  &  d'avoir  préfens  à  refprit  tous  les 
mots  de  la  Langue  qu'on  voïklroit  cpcU 
1er.  Mais  d'ailleurs  ,  s'il  n'y  a  point  eu 
chez  les  Latins  de  mot  commençant  par 
rJ,  eft-ce  donc  une  preuvcqu'il  ne  pût  y 
en  avoir?  Un  ifiotconftruit  de  la  forte  fc- 
roit-il  plus  étr^inge  que  bdeUium  ^  Tmoliis^ 
Crefiphon  y  PtpLorndius  ?  Ce   fyflcme  de 
Ramus  ,  adopté  par  Dom  Lancclot  ^  'n'a, 
poim  de  rapport  ù  la  nature  de  l'articula* 
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tîqn  ,  &  ne  paroît  foaidé  funaucùn  motii' 
raifonnable. 

J'ofe  me  flatter  que  mon  principe  fera 
prouvé  plus  folide.  On  pourroit  m'oppo- 
fer  gue  fi  ce  principe  eft  bon  pour  deux 
con{onnes  dilBferentes  ,  comme  rm  dans 
armé  y  ou  JZ  dans  vafie ,  il  fe  dément  à  Té- 
îjàrd  d'une  mêtjie  conlonne  redoublée, 
comnie  nn  &  //  dans  inné  y  P alias  ;  car 
eft-il  concevable  ,  dira-t-on  ,  qu'une  fyU 
labe  puifle  commencer  par  nn  'ou  par  II  ? 
J'avoue  qu'il  ii'eft  pas  aifé  d'iioier  abfolu- 
ment  les  fyllabes  nné^  lias  ,  &  qu'un  mot 
qui  commencerpit  par  une  confonne  re- 
doublée 5  auroit  je  ne  fçai  quoi  d'extraor- 
dinaire (a).  Il  femble  en  effet  qu'une  ar- 
ticulation double  de  ce  genre  ait  befoin 
d'être  précédée  ,  du  moins  par  un  fou 
iburd,  qui  lui  ferve,  pour  ainn  parler  ^  de 
point  d  appui  j  mais  il  n'en  eft  pas  moins 


^(a)  Il  Y  a  dans  la  Lan- 
gue Elpagnole  beau- 
coup de  mots  qui  com- 
mencent par  //  ;  mais 
ces  deux  lettres  n'y  ont 
que  la  valeur  d'une  / 
juouillée.  Les  habitans 
de  la  Principauté  de 
(malles  en   Angleterre 


ont  auffi  des  mots  qui 
commencent  de  m^me, 
tels  que  lliw  couleur,  &  • 
llyw  gouvernail.  Wal* 
lis  dit  qu*ik  prononcent 
ces  deux// avec  une  af* 
piration  très-forte,  Si  k 
l^uiUJLprès  comme  on  pro  . 
.  nonceroit  ^a  en  Grec, 
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vrai  que ,  même  au  commencement  d'un 
mqtj  fi  nous  en  avions  de  cette  erpecc, 
les  deuxconfonnes  fe  prononceroient  dans  : 
un  feul  temps ,  &  fans  interruption  lenfi- 
ble:  il  n'en  eft  pms  moins  vrai  que  les 
deux  /  fe  prononcent  ainfi  dans  Pallas  ^ 
&  que  la  bouche  fe  trouvant  dilpofee 
cotTime  il  convient  par  la  prononciation 
du  premier  a  ,  la  première/ s'en  détache 
pour  fe  joindre  à  là  deuxième.  C'eft  de, 
quoi  j'elpere  que  Ton  lera  convai;i|cu  ,  fi 
1  on  applique  au  mot  P allas  ce  que  j'ai  dit 
de  la  tenue  qLi''un  Muficicn  plaèeroit  fur 
le  mot  charme. 

Au  rcfte  je  dois  ôbferver  que  ma  rei5;le 
'  ne  comprend  pas  Vm  6c  Vn.,  torfquc  ces 
lettres  déiignient  le  fon  nafal.  Oncd  fe 
partage  nccQ{Tairement  en  deux  fyllabcs 
égales  quant  au  nombrp  des  caradcres  , 
parce  que'  Vn  n'y  efl -point  employée  ei^t 
qus^.iccde  conibnne ,  mais  comi^ie  un  fî-' 
gne  de  la  nafalité  de  Vo  ;  enforte  que  le 
4  doit  être  réoLité  entre  deux  voyelles. 

Quoique  jaye  donne  dé  l'étendue  aux 
réflexions  qu'on  vient  de  lire  fur  la  natu-r 
re  &  les  limites  des  fyllabcs ,  je  n'ai  <7^arc!e 
A  en  conclure  qu'il  foit  à  propos  dé  chan- 
ger à  cet  égard  la  iiaaniere  d'apprendre  à 
lire  dont  ou  s'eft  bieiv  trouve  jufcju'au- 
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jourd'hui.  De  quelque  façon  que  Toil 
conjficlere  chaque  fyUabe  en  particulier^ 
la  prononciation  totale  du  n^ot  eA  toujours 
la  même^&  produit  le  même  effet.  Je  ne 
puis  difcônvenir  d ailleurs  que  la  métho^ 
de  ordinaire,  qui  me  paroif^s accorder /î 
peu  avec  le  vrai  méchanirme  des  articula- 
tions ,  eft  néantmoins  préférable  à  une 
méthode  formée  iur  mon  principe^,  pour 
Tufage  de  ceux  à  oui  on  enfeigne  les  pre- 
miers élémens  de  la  leélurë  :  elle  a  quel- 
que chofe  de  plus  fimple ,  de  plus  aifé  , 
&  de  plus  utile  pour  les  enfanSy  qui  en 
prononçant  féparément  un  plus  grand 
nombre  de  confonnes ,  reçoivent  une  idée 
plus  nette  des  articulations  qu*elles  expri- 
ment. ^ 

Nous  avons ,  comme  on  Ta  vu  y  deiix 
fortes  d'articulations  doubles.  Celles  qui 
confident  fculemiônt  à  redoubler  une  arti- 
culation fimple  ,  ne  ^nt  pas  fréquentes 
parmi  ^jous.  Il  s'en  trouve  de  cette  efpece 
dans  P allas ,  inné ,  iUujlre  ,  immonde, 
reddition  y  &c  ;  mais  quoique  nous  ayons 
une  infinké  de  mots  où  la  même  conlbn- 
ne  eft  répétée  ,  il  y  en' a  trcs-peu  dans  lel- 
quels  on  lu  fafle  Ibnner  deux  fois  :  on  pro- 
nonce heilej^  dette  j  Abbé  y  donner  y  com- 
me s'il  n'y  àVbit  qu'une  feule  confonne  au 

'    .  .milieu 
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■milieu  de  ces  mots.  Pour  ce  qui  eft  des 
-mots  tels  ç^ accès  ,  accepter^  il  n'en  efl 
point  ici  queflion  ,  puifque  les  deux  c  y 
marquent  ,  non  un  redoublement  de  la 
même  articulation  ,  mai«  deux  articula- 
tioinf  qui  n'ont  rien  de  cpmmun. 

Pour  avoir  une  idée  juftc  des  articula- 
tions doubles  de  cette  féconde  efpece  , 
c'eft-irdire*j  de  celles  que  forme  la  jonc-  ♦ 
tion  de  deux  articulations  différentes  ,  il 
faut  remarquer  que  toutes  les  articulations 
lîntples  ne  différent  pas  égaleinent  en- 
trefies. Celle  du/>  ^  par  exemple  ,  ^  bien 
plus  d'analogie  avec  celle  du  b  qu'avec 
aucune  autte.  Elles  fe  for  ment. toutes  deux 
par  un  mouvement  des  Tevreu  ;  mais  ce 
x^urconftime  Içur  diiïç'rj^e  eft  oue  ,  pour 
.la  première  ,  ce  iiidmrement  ie'fait  ei|_ 
avant  ^  au  lim  iqà'il  fe  fait  en  arrière  poiir 
lafecondéil  une  pouHe  le  fon  au-dehors^ 
l'autre  fémblûrle  retenir  :  celle-là  pourroic 
iè  ndmmer  expuLJive  ^  &  celle-ci  répuljl^ 
ve.  Je  crois  que  tout  le  monde  appercevra 
cette  relation  ^entrp  p  &  ^  ,  &  conviendru 
que  vapeur  rime  bien  niieux  avec  labeur 
€\}XVftz  ardeur  oxi  chaleur  [a^. 


\ 
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{a)  L*Abbé  de  Dan-  1  fur  les  confomics  ,  trai-  - 
geau  j  dans  fo;iPifcours  I  te  plus  amplemcot  de  I»  ^ 
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Ilyafix  paires  d'articulations  dans  lel^ 
quelles  on  trouve  ce  rapport  de  reflem- 
blance  &  d'oppolîtion  ^  fçavoir  ^  Be  Pe  ^ 
De  Te  ,  h  ÇHe  ,  Fe  Fe  ,  Gue  Que 
ou  /Ce  ,  Ze  Se,  (^aon  en  juge  par  les  ri- 
mes luivantes  :  labeur  ,  vapeur  :  gradin  , 
latin  :  ^jet,  brochet  :  pouvoir ^  chmQoir: 
Aigu  y  écu  :  ale:(hn  ,  Perjàn. 

Les  fix  articulations  répulfîvesou  foîf 
blés  font  donc  Be  ^  De  y  Je ,  Fe ^  Gue  ^ 
Ze  :  les  fix  arriculattons  expul/ives  ou  for- 
tes font  Pc,  Te^  Ctiey  Fe ,  Ke  ou  Que, 
&  St. 

Deux  articulations  qui  ont  entr'elles 
cette  forte  dé  rapport ^^ne  peuvent,  àcau- 
fe  dé  cela  même,  le  rapprocher  aflez pour 
former  une  articulation  double.  L'obfta- 
clc  vient  de  ce  que  deux  mouvemens  d'or- 
gane,  dont  l'un  tend  k  poufler  la  voix  au- 
dchors,  &*  l'autre  k  la  faire  rentrer  dans 
la  bouche  ,  ne  Içaviroient  fe  fiicceder,  fans 
lin  certain  effort  qui  fepare  les  articula- 
tions ^  &  çarçoniequentlesfyllabes  Sup- 
pofons  quon  veuille  prononcer  littérale* 


-  m 


différence  qu'il  y  a  «n-  '  que  je  ne  le  fais.  C*eft 
trc  les  foibles  &  les  for-  '  au  Icékur  à  décider  qui 
tes.  Il  expliqué  cette  dit-  ;  de  nous  deux  akiuicux^ 
iiérence  tout  autrement  )  r^^contr^i 
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ment  le  mot  neufi'aine  I,  tel  qu'on  l'éci- 
voit  autrefois V  il  ne  fera  pas  po/Tîble  de 
lier  les  amculations  \/v  &  Ke  :  on  no 
pourra  fe  difpenfer  de  laifTer  échapper  Icii  - 
ftblement  un  <r' féminin  apr^s  17,  ce  qui 
augmentera  le  mord  une  lyllabc.    • 
Non-feulement  une  SFticularion  forte 
-  ^Z*  incapable  de  iè  joindre  -avec  l'articula- 
tion foible  qui  lui  répond  direaertent , 
comme  Fe  avec  f^gyPe  aVec  BcyTe'avoc 
De  i  i^ais  la   même  incompatibilité  fè 
trouve  entre  chaque  articulation  de  l'un 
des  deux  gc!irei,&  toutes  les  articulations 
de  1  autre  genre  ,  Ibit  que  la  foible  loir   , 
devant  ou  aprôs  la  forte.  ^nivBen'ipis 
moins  d'antipathie  pour,/..'  ou  pour  Se 
que  pourP^»  •      *  . 

Maigre  la'raif^n  qui  s'oppofe  à  cette 
union,  il  s  en  rencontre;,  cUra-t-on^es 
exemples  dans  plufîeurs  inors  ,  comme 
ohcui^ohcenir,  ahfent  ,ahrol.,M.:.s  qu'o» 
tafle  attention  à  la  manière  de  les  pronon- 
cer; on  verra,  je  le  répète,  qu'il  dl  néccl^ 
iaire  de  changer  je  h  en  />',  &  qu'on  pro- 
nonce optus,optenir,aiiau,arfolii.  £,-»      ' 
même  caufe  tait  que  nous  diibns'Prt-?/,.-     - 
t^re,di-^j oindre,  qaoiqiic-.nous  caivioiv 
freshyureydimuidre.'On  vo\i  cncorccLs 
«flets  du  même  principe  dans  la  ):i(,,,a 
.  ,    -  •■     •     ■     Fii    ■   ' 
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d'articuler  dci  mots  d'une  autre  efpecc» 
^Les  mots  cheval  -^  cheveu  ,  ic  prononcent 
lci)lus  Ibuvènt  eh  converlation  ,  comme 
tifs  ne  faiibient  qu'une  iyllabe  chacun. 
Par  conféquent  Ve  y  dweht  prelque  muct^ 
&  l'on  rapi^QcIie  les  deux  aniculatiohs 
qu'il  féparoit;  mais  il  faut,  abfolument 
changer  l'une  ou  l'autre.  Si  vous  laiiTez 
fublîfler  C//^^  ,  vous  ne  pouvez  éviter  de 
'changerai?  en  /*>,  &  de  prononcer ^A/i/, 
€hfeu  :  fi  tis  contraire  vous  confervez  l'ar- 
ficulation  f^e  ^  vous  ier^z  oblige  de  fubf- 
tituer  Je  k  CHej  &  de  dire  y  va/,  jveu."' 
■y  On  fent  par-U  que  dans  le  détail  où  je 
fuis  entré  d'abord  touchant  les  articula- 
tions fimplçs  ,  je  n'ai  point  épuifé  toutes 
les  diverfes  manières  de  les  reprélenter, 
puiliju'il  eft  certain  que  dans  obtenir ^  ab^ 
fe^  3  c'eft  l'articulation  P^  qui  efl  figurée 
par  la  lettre  b  ;  mais  il  falloit  ^  avant  que 
de  faire  cette  réflexion,  donner  une  idée 
des  articulations  fortes  &  foibles  ,  âc  des 
effets  que  produit  leur  proximité. 

Les  articulations  Le  ,Re  ^  Me^  Ne^nt 

.  font  point  fujettes  à  l'incompatibilité  dont 

j[e  viens  de  parler:  elles  iè  joignent  fans 

difficulté  les  unes  avec  les  autre»  :  elleé 

peuvent  s'unir  de  même  k  toutes  les  arti- 

i;ulati(H^8  fi^iblcs  jpu  fgrtiÇf  ^  ii)it  en  les  pré* 


I 


!      '' 


codant,  ibit  en  les  luivant  j  comme  on  le 
ircrra  par  ces  exemples. 

Jtm.  amnipe  ^  hymne  ^  Memnon ,  /Va- 
tumne.  ' 


\r.  Delrio ^k\xXQ\xt. 
Im,  calmer, 
tm.kirme. 

àm.  admettre, 
gn.  gnome. 


Id.  baldaquin, 
hL  âlanche, 
rh*  tarie. 
vr.  couvre. 


ci.  perle. 

In.vin^de  Tolnay. 
m.  corne,     .'.\ 
tnik  atmofphere. 
tn.  Jracné^    lûti- 
Tonnage  de  la  Fable.   ' 
\x,  akier, 

^:  planche. 

Je  ne.  donnerai  point  li  lifte  de  toutes 
les  autres  articulations  doubles  qui  peu- 
vent fe  former  par  la  combînaifon  des 
fimples.  Cette  lifte  fercit  fort  nombreufe  ; 
mais  il  y  a  beaucoup  d'articularions  dou- 
bles poffi  blés  qui.  ne  font  point  ufitees 
dans  notice -Langue  j  &  même  fi  l'on  ^'tn 
rapportoit  à  la  Langue  écrite  ,  oh  juge- 
roit  que  telles  que  nous  employons  iont 
*n  aflez  petit  nombre.  Mais  H  faut  obfer- 
«^«  que  nous  avonj  dans  la  prononciation 
Quantité  d'articulations  doubles  qui  ne' 
tont;pas  repréfentées  fidèlement  dans  l'é- 
.cnture.  Je  ne  connois  aucun  mot  François 


• 


70      Remarqués  DIVERSES 

diatetnent;  néantmoins  les  deux  articu- 
lations fimples  dont  elles  font  les  fignes  , 
fe  rapprochent  &  prodaifent  une  articula- 
tion double  dans  les  mots  avenir ,  fouve- 
îi'ir  y  convenable  y  félon  la  manière  dont 
on  les  prononce  en  converfation  :  àynir , 
fouvnu'j  convnàhle.  Ce  que  j'ai  dit  fur  les 
mots  cheval^  cheveu ,  peut  fervir  ici  de  fé- 
cond exemple  (ti). 

Déplus  il  eft  Acs  articulations  doubles 
qui  influent  fur  deux  mots.  Les  lettres/ 
ècy  ne  fé  rencontrent  jamais  de  fuite  dans 
un  mot  François  ;  mais  en  prononçant 
Juf  partagé ,  on  lie  les  articulations  expri- 
mées par  ces  deux  confonnes  ,  comme  fi 
elles  fe  touchoient  de  plus  près  ;  car  les 
mots  toujours  féparés  ujr  le  papier ,  ne  k 
font  pas  de  mcme  dans  la,  prononciation  , 
qui  ne  met  d'intervalle  entr'eux  que  quand 
le  fens  du  dilcours  ou  la  refpirarion  l'exi- 
ge (A).  Ainii ,  lorfqu'on  prononce  ,  dans 


(a)  Cette  façon  de  j^^r;  &  l'on  prononce, 
glilTer  promptement  Cur  j  il  fondtia  une  Ahbaye 
\c  t'ci 


iminin  dans  le  lan-  |  comme   //  fondra    une 
gage  x)i  dinaire ,  ne  laide    fAir^f*. 
aiiciMie  diiférence  entre  |      {h)  Vodà  pourquoi  la 
^) /!<//-.;  du  verbe /(^r?^//^,  j  rencontre    d'une    con- 
6i./i^/2i/i/'4  du  verbe/w;/z- !  ibnruB  forie  avec   une 
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un  entretien  familier ^/^r<r  charmante  /il 
fe  fait  ^encore  une  articulârion  double 
compofee  àatTe.Cth  ;  &  dans  ce  q^%  , 
la  voix  ne  compte  pour  rien,  ni  IV  fémi- 
nin du  mot /?/^,  ni  rcfpace  qui  fcpare  ce 
mot  d'avec  charmante.  Cependant  qucl- 
ou\in  qui  n'auroit  point  refléchi  fur  cela 
foutiendroit  hardiment  que  la  double  ar- 
ticulation ICHe  n'a  jamais  lieu  dans  la 
Langue  Fran(,x)ife.     .      '    ' 

Venons  maintenant  aux  articulations 
rrrplcs.  Elles  font  moins  fréquentes    cii 
François  que  dans  les  Langues  du  Nord  ; 
mais  par  les  raifqns  que  je  viens  d'expo- 
fer  ,  nous  en  formons  bien  plus  en  par- 
lant  que   rorthographe    n'en    annonce  ; 
car  voici  à  peu  près  toutes  les  cômbinai- 
^Qi^^  de  trois  confbnncs  articulées  qui  fc 
troaventdans  le  corps  àt^  mots  Frânij\)is. 
bfc  5  qu\m  prononce  pic  ,  oh.flur, 
bst ,  qu'on  prononce  p.n  ,  ahllcniO 
clç  j  qu'on  écrit  xc  ou  xqu  ^  exciijc  ^  ex^ 
quis, 

csf,  csl,  cfp,  C5r  5  est,  qu'on  écrit  xf. 


^oible ,  change  rarti(;u-  |  qu  on  prononce  vlnJ- 
lation  de  la  première  ^-Jcux  ,  Cab  y<rd ,  Ç.ib 
dans  v//;^/-./<'/yx  ,  Cap    BntOi^  ^ 

Vird  ^    ^^p    SrctQn  ,  ] 


I 
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xl ,  xp,  xr ,  xt;'txfoHer,  exlaquais  ^  expi^ 
rer  ,  txrectcuir^^jxtemien 
Ctv  ,Jpectre. 

tr/]  y  qu'on  écrit  x] ,  exjéfuite. 
cm,  A k mené  :  Igr  ,  malgré  :  Ipr  ,  U 
Calprenedç^  Auteur;  Ifc  3  quçn  écrit  Ifqu, 
les  Folfques:  Ut ,  foljUce  :  lit,  philtre, 

'ptt^/ceptre. 

.rbl,  morbleu  :  rbr  ,  arhre:  tel,  tercU  : 
rçt,  arciique  :  rdr  ,  /?^r^r^  ;  rfr ,  or/r^i  : 
rgl ,  verglas  ;  rgr  3  Margrave  :  rpl  ,  /7/r- 
plis  :  rpr  ^furpris  :  rfc  ,  ^m  0/2  ^rrir  rfqu  , 
lorfque  :  rst  ^  fi4perfiition  :  jrtr  ,  rirrr^. 

fcl,  efilaye  :  (or  ^  fcribe  :  (iplyjplendeur: 
{pr,  ejprit  ;  stm^  ijjtme .:  str  ,  o^r^  :  fdr  , 
çtt^o/z  prononce zdr ,  A-^dru^yal. 

Je  n'ai  point  cojîiprîs  parmi  ces  mots 
eî/Tii^r^  ,  montre  j  ni  ceux  de  la  même  eC- 
pece/qiioiqu  ils  femblent  renfermer  trois 
confonncs  de  fuite ,  parce  que  Vm  &  Yn 
n'y  fervent  qu'à  manquer  un.fon  nafal  ; 
en  forte  qu'il  n'y  a  la  que  deux  ven  tables 
çonfoiines,  lefquelles  tont  feulement  une 
articulation  double.  Je  n'ai  pas  non  plus 
augmente  ma  lifte  des  mots  tels  que 
xeux-ci ,  accroître  y/ouffrir,  apprêter^  bat- 
tre ^  parce  qu'on  n'y  prononce  qu'un  c ^ 
une/,  un  p  &  un  r.  A  l'égard  des  mots 
hargneux^  arche  y  Sylphe^  thrône  j^  on  ï(^i 

q»^e  . 
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qup  Ie^.èa|aaeies  gn  ;  di  ^  ^h  &  r/z ,  n'y 
:^  peipént  cjuc  des  articulations  fimpics. 

Je  peiife  au  refle  que  mon  opinion  ilir 
la  compofition  &  le  partage  des  r>)labes 
«ft  auffi  vraie  pour  les  arnculâtions  trj- 
P'^,?  '  9"^  P3^^^  l^s  doubles.  Si  Ion  trouve" 
qu'il  loi t  rude ^dc  prononcer  <f-/t:/m;t:.:,  if 
ne  m'en  .paroît  pas  inôi^is  alTure  quêtri 
cft  le  meçlianifmé  de  la  prononciation. 
Eli!  pourquoi  les.  lettres /cr,  qu'une  me- 
me  lyllabe  réunit  incoiiteftableiiK n t  dans 
firihe  ,  ne  lèroienv  elles  pas  cghlcineiic 
jointes  dans  t/irime  ?     -^.^ 

Nous  avons  même  des  articulations 
quadruples  ;  mais  elles  ibnt  ,  dans  tous 
les  iens,  plus  rares  encore  que  les  triplçs. 
En  voici  quelques  exemples. 

ciel,  cxclujion  :  clcr,  excrejcencd  :  eipi  / 
exploit  :  cipr  ,  exprcs  :  cflr  ,  extrêwc. 


.v-^ 
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'  ;  /^Ji  de  la  ircmlcrc  Punie. 
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LA 


ET   SUR 

LORTOGIIAPHE, 


S'  E  C  O  N  p  E    P  A  R  T  I  £. 
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li.EM  ARQU  !■  S     SUR     /  /}  s 


& 


;N   peut  dire  avec  une  cfjic', 
^c^>e   certinidc  que    rorto^rapC 
Vcles   Langues    priminVcs    :;-'j.> 
^^    ^  '  corda  par  iVi  rem  eut,  dans  io- 

wgfnc,  ayçcU.pi:vaQa(,i.uipn  .  c^a^wï^^ 
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inventeurs  de  chaque  alphabet  ne  créèrent 
ni  plus  ni  nfhins  de  caractères  qu'il  y 
avoit  de  Tons  &  d'articulations  a  expri- 
mer dans' leur  Langue;  enforte  que  tel 
fon  étoit  toujours  repré^nté  par  telle  let- 
tre,  &  que  cette  lettre  ne  fervoit  jamais . 
à  rcprcfentcr  un  autre  Ton.  Mais  tant-de 
ficgularitc  dut  s'altérer  peu  à  peu  ,  foi t 
parce  qu'on  emprunta  des  Langues  v6iii- 
nes  do  nouveaux ^^'fons  &  de  nouvelles 
articulations,  lani  introduire  dans  l'al- 
phabet des  fignes  nouveaux,  pour  les  re- 
prcfenter  fidèlement  ;  foit  parc-e  qu'on 
didingua  ,  dans  les  anciens  |^s  de  la 
Langue  qu'on  parloit ,  des  degrés  ,  des 
nuances  différcntcs^commc  celles  de  no- 
tre^ ;  foit  enfin  parce  qu'il  fe  glifla  in,- 
fenfiblement  dans  la  prononciation  des 
variations^  arbitraires ,  auxquellej  on  né- 
gligea d'afFujcttir  rQrtographe. 

Les  anciens  François  s'crant  bornés  i 
l'alphabet  latin  ,  pour  écfîTe  tîne  Langue 
co;npofée  du  Celtique,  du  Latin  &  du 
,  Tuderque,dn  doit  prélUmér  qu'iln'y  avoit 
point  dcs-lors  un  rapport  Bien.exaél  entre 
la  manière  d'écrire  &  celle  de  prononcer. 
Cette  dii'parate  devint  dans  la  Tuite  be^u^ 
coup  plus  frappante  ;  car  non  feulement 
le*  vrai  fou  des  voyelles,  &  l'articuJatigii 
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originaire  des  confonncs  fc  trouvèrent 
changés  en  mille  endroirs  ;  mais  on  s*ac- 
eoutuma  encore  à  ne  plus  prononcer  Ac% 
lettres  qu'on  laifTâ  néanmoins  dans  Té- • 
criture  ,  ou  par  un  effet  de  riiabitude^oiJ 
par  des  motifs  plus  réfléchis. 

Qu'on  ait  q,utr:fois  prononcé  des  lettres 
qui  ne  fe  prononcent  plus  aujourd'hui  , 
cela  fcmble  prouvé  par  les  uiages  qui  fc 
font  perpétues  dans  plus  d'une  Province^ 
&  par  la  comparaiîbn  de  quelques  niot.<> 
analogues  ejitre  eux ,  dans  l'un  delqucls 
on  fait  Ton  net  une  lettie  qui  demeure 
oifeufe  dans  l'autre.  C'cft  arnfi  que  1'^  & 
le  p  ont  gardé  leur  prononciation  dans 
vefit ,  tfpion  y  hajlo/inade  j  hofpitaiier  , 
baptîfmal  ,  Septembre  ,  Jeptuaf^énairc  y 
quoiqu'ils  l'aient  perdue  dans  vejlir  ^ 
efpier  ^  hajlotî  ,  hcjfitai'y  hjfume^y  Jept  y 

ï^ptit^r.    ^      •/  /         ^  ■  ^--/  ■ 

JVIon  intention  n'eft  cependant /pas  de 
foutcnir  que  toutes  les  conlonncs  muettes 
qu'on  em pi (j)ic,  ou  qu'on  eniplovoit  il  n'y^ 
a  pas  long-tetiips  au  milieu  de  nos  mots  , 
iè  prononçaflentori.gihairemi^u.  Il  cft  au 
contraire  fort  vràifémblableque  les  S\a- 
vans  fe  font  plus  à  introduire  des  lettres 
muettes  dans  un  grand  nombre  de  mots , 

afin  qu'oii  fentk  mieux  la  relaiiuîi  de  ces 
*  -^^         ^^  ... 
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mots  avec  la  Langue  latine.  Du  moins 
eil-il  conflant  que  des  manufcrits  antc* 
rieurs  a  l'Imprimerie  offrent  beaucoup  de 
mots  écrits  avec  une  fimpUçité  qui  mon- 
tre qu  on  les  prononçoit  alors  comme  k 
prcicnt  ,  quoiqu'ils  ie  trouvent  écrits 
moins  fimplemcnt  dans  des  livres  bien 
plus  modernes,;  J'ai  eu  la  curiofité  de  par»- 
courir  quelques  ouvrages  du  quatorzième 
iiecle ,  où  j'ai  yi\  les  mots  iuivans  avec 
I  ortographc  que  je  leur,  donne  ici  :  droic  ^ 
faim  ,  traite  ^  det(c  y  dé  voir ,  douce  ^  avenir  y 
autre  y  mout^  recevoir  y  votre;  te  qui  n'a 
pns  empêché  d'écrire  long-temps  a"près  j 
droiiï  y  faincl  ,  traicté  y  dchte'\  dehvoir  y 
^dôuhte  y  advenir ,  aùlrre  y  moult  y  recevvoir^ 
rojlre  ,  pour  marquer  le  rapport  de  ces 
mots  avec  les  mots  latins  direclus  y  fanclusy 
t-racfatusy  dehrtum  ^  dehere  y  duhitatio  y 
ûdvcnirc\  altery  multuniy  récif  ère  y  vejler^ 
^n  remarque  même,  en  plufieurs  en- 
droits dos  manùfcrits  dont  je  parle,  une 
crtographe  encore  plus  fimple  &l  plus 
conforme  à  la  prononciation  actuelle  ^ 
que  Tortographe  dont  nous  nous  fc'rvons 
aujourd'hui.  A^u  lieu  cVccv'irc  fiicnce  y 
/(avoir  y  corps  y  tetriys  y  comp^te  ^  mœurs  y 
on  écrivoit ,  dans  ce  fiecle  éloigné  yficncc , 
'/avoir ,  cory^  tOffu  ^  conte ^  meurs* 
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^  Outre  laraifon  des  étymologies  latine» 

eu  grecques  ^  nos  aieux  infcrerçnt  ou  con- 

fcrvercnt  des  lettres  muettes,  pour  renclic 

plus  j^nfible  l'analogie  de  certains  mots 

avec  d  àîitres  mots  françois;  Ainfi ,  comme 

tournoyement  j  maniement ,  éterniuwini  ^ 

dévouement  ,  je  lierai  j  fewployêrai ,  je 

tuerai  y' j*  avoue  rai  y  font  formes  de  tour^ 

noyer  ^  manier  y  éternuer  y,  dévouer  ^  lier  , 

employer  y  tuer  ^  avouer  y  o\\  crut  dévoie 

mettre  ou  laifler  à  la  pcnilltiemc  fyllabc 

de  ces  premiers  mots  un  e  qu'on  n'y  pro- 

nonçoit  pas.   On  en  ufa  de  même  dans 

beau  y  nouveau  yoifeau^  damoifeau  j  chaf- 

teauy&c  autres  mots  femblablcs,  parce  qu^ 

la  terminaiibn  eau  y  a  fuccedc  a  d.  Nous 

dilon s  encore  un  Ul  homme ,  un  nouvel 

ouvrafje  ;  Se  l'on  di loi t  jadis  (^//t'/ji/û/vcj/- 

/t7,  cliufel,  . 

Les  Ecrivains  modernes ,  plus  cntr^^^ 

^'prenans  que  leurs  devanciers,  rapprochenr 

de  jour  en  jour  l'ortographc  de  la  prônor.» 

ciation.  On  n'a  gueres  réufli ,  àla  vciir(-, 

dans  les  tentatives  qu'on  a  faites  jufqu'ut 

-  pour  rendre  les  lettres  qui  fe' prononcent 

,  plus  conformes  aux  fons  &  aux  ajticul.w 

rions  qu'elles  reprc  1  entent  ^   &c  ceux  qui 

pnt  voulu  faire  écrire  empereur,,  acjion  , 

à\l  lk\X  d'Empereur  j^afiionj  nom  point 

.'    .  '  ■  Cl.  iv 
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trouva  d'imitateurs.  Mais  on  a  été  plus 
heureux  dans  la  fuppreUion  d'une. quan-^ 
tiré  de  lettres  mueties ,  que  l'on  a  cntiérc- 
meut  prôfcrites  ^  fans  confidércr  fi  ^os 
aïeux  les  prononçoient  ou  non  ^  &  fans 
^mêine  avoir  trop  d'égards  pour  celles  que 
des  raifons  d'étymologie  ou  d'analogie 
avoient  maintenues  fi  long-temps.  On  efl 
donc  p;irvenu  à  écrire  doute  j  parfaite  y 
honnête  y  arrêt  ^  ajouter  j  omettre,  j  au  lieu 
de  doubte  y  parfaïcte  ^  honnejie  y  arrefi  , 
fiâjouter ,  obmettre  ;  &  la  confonne  oi- 
fcufe  a  cré  remplacée  dans  plufieurs  mqfs 
par  un  accent  pirconflexe  marqué  fiir  la 
voyelle  précédente  ,  lequel  a  louvent  la 
double  nropri(^té  d'indiquer  le  retranche- 
ment d  une  lettre  &  la  longiMîur  de  la 
fyllabe.  On  commence  au f H  à  ôter  Ve 
muet  da  f^aicmcnt ,  remcnitment  jJternue- 
ment  y  dévouement  ,  &c. 

Mais  malgré  les  changemens  confidé- 
rables  que  notre  orrograplie  a  reçus  depuis 
un  iiecle,  il  s'en  faut  encore  de  beau- 
coup qu'on  n'ait  abandonné  tous  Jes  ca- 
»  ra<5>eres  muets.  11  fenible  qu'en  fe  déter- 
minant i  écrire /?/r,  mur ^  au  lieu  Atfeur^ 
meur  y  on  auroit  du  prendre  le  parti  d'é- 
ciu:£jiuflî  bau  ^  chapau  y  au  lieu  de  beau^ 
chapeau^  6c  cufjbeufj^M  liçu  d'œuf,  ^<^'it^ 
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quoique  CCS, dernUrsjWfots  viennent  à*o^ 
yu/H  j  bovis  ;  mais  l'innovation  ne  s'cft 

Eas  étendue  jufques  -  U  ^  &  comme  les 
dmmcs  font  rarement  uniformes  dans, 
leur  ponduite,  on  a  même  épargné  dans"^ 
certains  mots  telle  lettre  qui  n'avoit  pas 
plus  de  droit  de  s'y  maintenir  qu'en  plu- 
iîeurs  autres  de  la  même  clafle  d'où  elle 
a  été  retranchée.  Le  ^'  y  par  exemple  ,  eft 
reflé  dans  poings  après  avoir  été  banni  dé 
Jbingy  loing y  tejmoïng.  Que  dirai -je  des 
confonnes  redoublées  qui  Ibnt  demeurées 
dans  une  foule  dé  mots  où  nous.he  pro- 
nonçons qu'une  confonneiîmplc? 

Quelques  progrès  que  fafle  à  l'avenir 
là  nouvelle  ortographe ,  nous  avons  des' 
lettres  muettes  qu'elle  ne  pourroit  fuppri- 
mcr ,  fans  défigurer  la  Langue  ^  &  lans  en 
détruire  réconomie.  Telles  ibnt  celles  qui 
fervent  à  défigner  la  nature  &  le  iens  des 
mots,  comme  //  dans  ils  aintmc ,  i/s^ai* 
wererit ,  ils  aimajjtnt ,  8i  en  dans  les  temps    ' 
où  les  troifiemes  perionnes  plurielles  fc 
terminent  en  i)/^/;r  5  ils  aifnoient  ^  ils  ai- 
tncroient  ^  ils  foitnt  ;  car  i  l'égard  du  t  de 
CCS  mots ,  &  de  beaucoup  d'autres  con- 
fonnes   finales    qui    (ont   ordinaircnicln    . 
muettes  y  perfonne  n'ignore  qu'il  faut  les 
prononcer^  quelquefois  en  convcrfation  ^ 
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&  plus  fouvent  encore  dans  la  leilure,. 
ou  dans  le  difcours  foutenu ,  fur-tout  lorl- 
que  le  mot  ïuivjint  commence  par  une 
voyelle.     \ 

Il  y  a  des  lettres  muettes  d'une  autre 
cfpcce  y  qui  probablement  ne  dilparoî- 
tront  jamais  de  récrit;yre.  De  ce  nombre 
cft  Tw  fer  vile  qu'on  met  toujours  après  la 
confonne  7 ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  finale  ; 
pratique  finguliere  qui  a^oit  lieu  dans  la 
tangue  latine auflî  conftammêntque dans 
la  françoile.  Il  «ft  vrai  que  cet  u  fe  pro- 
nonce en  quelques  mots  ,  quadrature  , 
éqiieftre\  quinqua^éjime  ;mw  il  efl  muet 
dans  la  ^\\x^zxtj  quarante  ,  querelle ,  quO'- 
tidien  ,  quirt^e. 

J'ai  peine  4  croire  aufli  qu'on  banni  (fe 
jamais  Vu  6c  le  qui  font  prefqâe  toujours 
muets  entre  un /p'  &  une  .voyelle.  Cette 
con(bnne  i^^  rcfpond  ,  et>itime  on  l'a  vii  , 
«k  deux  fortes  d'articulation  bien  diflc^ 
rentes.  Devant  a^  0  ^  Uj  elle  doit  fe  pro- 
noncer durcment;niais  quand  elle  prc* 


cède  un  e  ou  un  /,  1^^  prononciation  en 
cft  plus  douce ,  6l  rciïemble  entièrement 
à  celle  de  1'/  confonne.  Or  pour  apporter 
des  exceptions  i  ces  deux  regleis  ^  6c  pour 
'  donner  a>i  /,r  en  certains  cas  une  valeur 

cputraire  iiï  poiitiou  ^4luç]Ic  ^  il  fallgit 


I 


fUR  LA  PrONONCIATIOM  ,  (S-c.  8^ 
cfes  fignes  qui  fiflcnç  connoître  les  caj 
exceptés.  On  aura  donc  pu  imaginer  l'ex- 
pédient de  mettre  un  u  aprcs  le  g,,  pour 
en  rendre  Tarticulation  dure  devant  un  e 
ou  un  / ,  comme  d^ns  guérir  y  collègue  y 
orgueil^  guittare ,  guimpe ,  &  d'ajouter  un 
e  à  cette  conlbnne,  pour  la  faire  pronon- 
cer mollement  devant  a  ^  o^  u  ,  comme 
dans  gedi  y  Geor^t ,  ga^eiin\  Vu  muet 
fcmble  pareilleipcnt  n'avoir  été  inféré 
dans  cercueil  y  accueil  y  écueil  y  que  pour  y 
aflermir  le  c y  qu'on,  prononceroit  comme 
une  5  y  s'il  étoit  immédiaiement  fuivi  de 
IV.       ^^^ 

Il  n'eft  pas  démontré  néanmoins  que 

ces  voyelles  muettes  l'aient  toujours  ctç'  ; 

il  cft  polfible,  abfolument  parlant  ^  qu'on 

ait  autrefois  prononcé  Vd  &  W  dans  uia'ily 

'  guider  y  George  y  comme  on  les.  prononce 

dans  écuclle^   C  lije  y  Ville  j  êcomctre'; 

mais  une  remarque  tirée  de  \k  conjugai- 

fon  des  verbes ,  jointe  à  Tufage  où  Ton 

eft  depuis  long-temps  de  rendre  ces  lettres 

muettes  ,   donne   lieu  de  conjcfiurer  ei\ 

effet  qu'elles  ont  été  placées  aprcsie  g  &. 

^e  Cy  nori  pour  y. être  prononcées,  mais 

Teulcment pour  prêter  ,  comir^e  je  l'ai  dit, 

à  ces  con tonnes  une  valeur  contraire  II 

celle  que  devrgit  leur  dcunçj:  Içur  fitua- 
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tion   devant  telle  ou  telle    voytlle; 

41  eft  de  principe  dans  les  verbes  de  la 
première  tonjugaifon ,  commejfatur./d 
^^f^^i  */^^^^^^>  W^/we^,  que  la  première 
p^^rfpnne  plurielle  du.préfent  de  l'indica- 
tiiie  forme  en  changeant  IV  final  de  la 
première  perfonne  du  ^ngulier  en  ans  y 
r  que  1  imparfait  de  Vindicatif  fe  forme  par 
je  changement  de  cet  ^  final  en  ois ,  & 
1  aorifte  par  lo  changement  du  même  e 
en  ai  :  je  flatte  ^nous  flattons  Je  flattôis  . 
jefattai  :  je  hlàrm^  nous  blâmons,  je 
hlâmois,  je  hlâmai.   Suivant  ces  exem- 
ples ,  on  dcvroit  (<crire  ,7V  mange ,  nous 
mangons^  je  mangois  Je  mangai  ;  mais, 
comme  le  g  doux  de  w^r^^^feroit  devenu 
un  ^  dur  dans  les  autres  mots,  par  la 
rencontre  de  IVôc  de  Va,  il  eft  pfefque 
évident  que  ce  fut  tout  exprès  pour  con- 
ierver  et  g  doux  dans  nou^  mangeons     je 
mafigeoisje  mangeai  ,  que  l'on  y  intro- 
duifit  un  e-,  fans  vouloir  qu'il   fut  pro- 
nonce. Par-li  on  crut  trouver  le  moyen  de 
înarquertout  A  la  fois  dans  la  prononcia- 
tion &  dan.s  IWthographo  l'analogie  de 
ces  trois  mots  avec  je  mange,  dont  ils  , 
dérivent.  La  même  chofe  peut  fe  dire  de  - 
nous  commenceons ,  je  commenceois  ,  je 
^ommcnceai ,  c^yx\n  ri'écrivoit^ns  doute 


Smt  1 A  PRONONa AltON  5  &c.  8  f 
aînfî  ^  avant  rinvention  de  la  cédille  , 
aue  *pcur  laifler  au  c  la  prononciatioa 
douce  qu'il  a  dans /V  commence. 

Cette  cédille  inventée  fi  à  propos  au- 
roit  dû  faire  imaginer  d'autres  marques 
pour  diflinguer  les  cas  où  le  t  doit  fe  pi^p- 
noncer  comme  un  X: devant  la  voyelles j 
&  pour  faire  connoître  ceux  où  le  g  doit 
être  articulé  d'une  façon  oppofée  aux  rè- 
gles-ordinaires. Ces  fignes  particuliers 
vaudroient  beaucoup  mieux  que  Vinter- 
pofîtion  d'un  e  ou  d*un  u  ^  qui  eft  d'au- 
tant moins  fatisfaifante  qu'elle  induit  i 
prononcer  écuelle  comme  écueil  ^  égiiilU 
comme  anguille  ,  &  mcme  Géographe  & 
ciguë  comme  George  àcjijlûc,  quand  l'E- 
crivaîn  n'a  pas  foin  ,  èe  qui  arrive  aflfez 
fréquemment ,  d'accentuer  le  premier  e 
de  Géographe ,  6c  de  mettre  deux  points 
fur  l'f  final  de  r/V/^^. 

Quoiquil  en  ibit  de  mj^n  idée  de  ré- 
forme ,  dont  il  n'y  a  point  d'apparence 
qu'on  voie  jamais  l'éxecution  y  on  doit 
envifager  la  voyelle  e  dans  h' au  tout  au- 
trement que  dans  il  mangea.  Elle  ne  four- 
nit par  elle-même  aucun  Ion  dan:»  le  pre- 
mier de  ces  mots  •,  mais  clic  efl  ccnioe 
tenir  aux  deuk  autres  voyelles ,  &  on  U 
^regarde  en^  quelque  tgrtc  comme  iiitaut 
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partie  des  câfaéleres  employés  à  rlprefen- 
ter  le  ion  o  ;  au  lieu  que  dans  il  mangea , 
IV  ne  concourt  en  rien  à  la  repreTentation 
du  fon  :  il  n'a  nulle  efpece  de  liaifoii 
avec  l'a  fuivant  ;  c'eft  à  la  feule  confonne 
g  qu'il  eft  uni ,  pour  en  changer  l'articu- 
lation 5  eu  ^gard  à  la  place  qu'elle  occupe. 
Ge  que  j6  dis  ici  de  l'î?  ^  par  rapport  au 
vinot  mangea  y  doit  s'entendre  également 
de  1'//  y  tel  qu'il  eft  dans  guerre  j  recueil , 
quotité  j  Sl  ce  que  j'obferve  fur  IV  ^  par 
raport  au  mot  heau  ,  doit  s'entendre  auffî 
de  Va  &  de  l\i  dans  Saonô>èc  kœuf  Vo\\\ 
pourquoi ,  en  traitant  de  nos  différeijtes 
manières  de  peindre  chaque  fon  ,  je  n'ai 
poinç  dit  qu'on  représentât  le  ion  EU 
par  ucy  comme  dans  recueil  ^  ni  le  fon  O 
par  uù  ^  comme  dans  quotité  ;  &  qu'afi 
contraire  j'ai  dit  que  Ton  exprimoit  le  fon 
Eu  par  otu ,  comme  dans  hctuf^  &  le  fon 
O  pSLteau ,  comme  dans  beau ,  ou  par  ao  , 
comme  dajtjs  Saône, 
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Sur  les  ArdculatiorfTjçpmpofccs , 
&  fur  les  Rimes  fratiçoijhs. . 


o 


N  prétençl  communément  que  la 
Langue  italienne  eft  plus  douce  que 
la  françoiie  ;  &  Tune  des  raiïons  qu'oa 
en  apporte  eft  que  la,  rencontre  des  con- 
Ipnncs  y  eft  plus  rare.  Mais  cette  raifon 
ne  tourne  pas  à  l'avantage  de  la  Langue 
Italienne  autant  qu  on  pourroit  le  1  ima- 
giner ;  &  quoiqu^il  ne  foit  pas  fi  ordi- 
naire d^y  trouver  plufîeurs  confbnnes  de 
fuite  j  il  ne  faut  pas  ablolumciit  conclure^ 
de-là  qiie  les  articulations  compofées ,  qui 
nuifent  effeftivement  à  la  douceur  d'une 
Langue ,  fuient  moins  fréquentes  en  ita-  • 
lien  qu'en  françois.  On  voit  dans,  nos  li- 
vres ,  fur-tout  dans  ceux  dont  riinprellioii 
eft  un  peu  ancienne  ,  une  infinité  de  cou- 
fonnes  omî  ne  fe  prononcent  pas,  &  qui 
par  conl^quent  ne  fervent  point  à  tornicr 
des  articul^ions  compoiccs...  Les  italiens 
au  contraire  prononcent  toutes  leurs  con- 
.(buxies  'y  ôc  d'iiillfiurs  ils  expriment  plii^ 
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(leurs  conlbnnes  /impies  par  des  articuu- 
tîons  doubles  ,  puilîiwe  le  c  Ôcle^  devant 
un  ^  ou  un  i  j  fe  prononcent  dans  leur 
Langue  cch  ,  (tg^6c  que  le  :{  i^  prononce 
d:(  ou  ri.  Il  fawBncore  remarquer  aiie  Vn 
ne  fert  très-iJjpPSit  parmi  nous  qu  à  ren^ 
dre  nàfale  la  voyelle  dont  elle  eft  précé- 
dée j  au  lieu  que  les  Italiens,  qui  n'ont 
j^oiiît  de  fon  nafal ,  articulent  toujotwîs 
Cfette  con  fon  ne.  Dan  s  I  e  mot  ejpérance  j 
nous  ne  formons ,  avant  Ve  final ,  que  la 
fimple  articulation  du  c  j  efpéran^ce  ;  tan- 
dis que  les  Italiens  emploient,  avant  la 
finale  de  leur  mot  [peraifia,  la  triple  ar- 
ticulation ntSj  &c,  fïononcenx/pera'ntja. 
Cette  diverfité  dans  les  deux  Langues  ne 
fuflîroit-relle  pas  pour  produire  entre  elles 
une  efpece  de  compeniation  &  d'égalité, 
en  ce  tjui  concerne  le  nombre  réel  des 
articulations  compofées  ? 

Commet  le  fréquçnt  retour  de  cette 
forte  d'articulations  rend  certainement  la 
prononciation  moins  coulante ,  je  n'ai  jgi- 
•mais  pu  goûter  la  métliode  des  perfonnes 
qui ,  foit  dans  le  débit  d'un  difcours  ora- 
toire, foit  dans  la  déclamation  du  tragi- 
que ou  du  haut -comique  ,  afférent  de 
prononcer  les  conibnnes  finales  de  cer- 
uiusxngts^CQntrc  les  règles  ordinaires  de 

la 
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la  Grimim^ire  francoife.  Cette  affcdarion 
fombe  principalement  fur  Vs  finale  des 
noms,  &  fur  rV  des  infinitifs  en  c/ ,  que 
ceux  dprit  je  parle  prononcent  ^  non  itu- 
Icment  à  la  fin  d'un  vers  ou  d'un  mem- 
bre de  plirafe  y  mais  encore  dans  les  en- 
droits qui  n'admettent  aucune  fufpcnfion,". 
&  même  lorfquê  le  mot  fuivant  eoni- 
mence  par  une  cpnfonne.  Il  'eft  fcnfible 
que  cela  augmente  confiderablement  le 
nohlbre  des  articulations  compofécs  (j)  ; 
défaut  qui  ne  me  paroît  point  raclieté  par 
le  prétendu  mérite  qu'on  attribue  i  cette 
pratique,  de  doaner  plus  de  dignités  d'é- 
nergie à  la  prononciation.  Si  Tuiàge  que 
j'attaque  eft  vicieux  dans  la  déclamation  , 
'à  pliis  forte  raifon  une  oreille  délicate  on 


(<7 J  II  n'y  a  que  des  ar- 
ticulations fimples  dans 
éimer  la  v/^  «  lorfqu'on 
prononce  aimé  la  vie  ; 
mais  fi  Ton  £9Ùt  Tonner 
Vr^  aimer,  cette  r ,  join- 
te, à  17  du  mot  la ,  forme 
une  articulation  double. 
Il  ny  a  qu'une  articu- 
lation double  dans  VU- 
nivirs  pénra  ,  quand 


Vs  ôi  Univers  demeure.' 
muette;  niais  fi.on  l'ar* 
ticuje ,  on  pronoiuttles 
lettres  rsp  en  un  temps  ; 
ce  qui  triple  rartlcula*- 
lion.  Dans  dafirs  ji  ivor 
les  y  la  prononciation  de. 
Ix  finule  du  mot  Ji/îrs 
fait  rijiître  une  a^licuia-• 
tîon  quadruple ,  par  I  u- 
,  nion  des  confonue:»  rsf\  ^ 


Y 
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reia-*t-elle  blc(réc  dans  le  chant,  où  l*on 
doit  encore  plus  s'appliquer  à  rendre  IV'- 
ticulation  douce  &  facile. 

D'ailleurs  plus  on  prononce  de  con«- 
fonnes  finales  dans  les  mots  <jui  termi- 
nent nos  vers  François ,  moins  on   me# 
de  différence  entre  les  vers  mafculilis  &/ 
les  féminins  j  &:  plus  on  s'écarte  de /la 
variété  agréable  &  régulière  qu'ont  voulu 
introduire \ dans  notre  verfification   ceux 
qui   ont j)refcrit  le  mélange  des  rimes 
mafculines  avec  les  féminines.  L'objet  do 
cette    règle   me   fembleroit   bien    mieux 
rempli  j  fi  Ton  étôit  convenu  d'appellei 
mafcLilines  les  feules  rimes  dont  le  fon 
fîfia.1  eft  mafculin  ,  comme  beauté  ^  beau- 
tt!S  j   Romain  ,  Romains  j  fujet ,  fujets  , 
Roi  5  Rois  j  Dieu  y  Dieux  j>  ^  qu'on  eût 
rangé  phr mi  les  rimes  féminines  les  mot« 
qui  ilniflent  par  une  confonne  articulée i" 
tels  que  r/ij/j  dcfir  ,  mer  ;  car  cette  con-. 
fonne  étant  néçefTairement  fuivie  ,dans  là  ^ 
prononciation ,  pjct  le  fon  de  W  féminin  , 
rival j  defir^  mer  fe  prononcent,  à  peu  de 
chofe  prisj  comme  rivale.^  defire^^mere  (a^  : 
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(<j)  Cela  ed  fi  vrai ,  j  remment  laïc  ou  latqut 
f{u'on  dit  ailei  indiiié.-  '  au  mal'çuiin,  puéril  ou 
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ia  moins  ne  peut-on  difconveiiir  que  Ji 
térniinaifbn  de  ces  trois  premiers  inots 
ne  foit  plus  féminine  que  mafculine  j  6c 
fi  bufre  ceU  on  prononce  encore ,  à  la 
fin  des  vers  ,  fujets^  Rois ,  Dieux  ;vtnt%  , 
aimer ^  Ôcc.  «n  articulant  la  coirfonne  fi^ 
nale,  il  arrivera  que  nous  aurons  quel- 
quefoif  une  longue  iiiite  de  rimes  ïcmi- 
^nines  ^  nonobftant  la  mafculinite  appa- 
rente ,  fi  j'ofc  parler  aiufi  ,  des  runeg*. 
interm^iaires. 


*  .1: 

puiriU ,  réfafîoir  ou  ré' 
fiStoire ,  &  que  des  gens 
pieù  iiiftruits  ^  qui  ne  ibnt 


Êiiidcs que  par  loreill 
écrivent  tous  les  jour 
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RE  MA  R  Q  U  E  S 

Sur  les  Ltttns  J^  /,  U  &  Vi 

,        -     ■    ■  -      ,» 

JE jic  puîs  m'etnpêcher  de  placer  ici 
^lelqacs  obfcrvationy  fur  la  fingula- 
xifé  de  l'ulage  ûui  àvoit  communiqué  à 
deux  conlonnej  les  caraéVeres  fie  les  nonis 
des  voyelles  i  &  w.  Si  l'abus  exifle  encore 
aujourahuî  par  raport  à  la  façon  de 
nommer  ces  lettres  ,  tous  ceux  qui 
fe  piqiieJit  un  peu  de  jiifteffe  ont  foin  de 
les  diftihgucr  eu  Privant  II  fii,vçm[it  h 
pr^siVnt  beaucoup  de  Maîtres ,  qui ,  pour 
donner  des  idées  plus  claires  à  leurs  Ele- 
.  vcs ,  ilibftituent  les  noms  de  7/  &  de  vé 
i  ceux  d'/ &  d'//conron nés. 

Les-^Latins  ',  du  moins  dans  IVcri turc 
la  plus'^bclle  &  la  pljs  fimple'  du  fiecle 
d'Augtifte,  n  employoienit  pour  les  lettres 
dont  il  cft  queftîon  j  que  les  carafteres  I 
.  6c  Vj  mais  ces  deux  carafteres,  infuffi- 
fiiiis  pour  nous  5  auroient  iùSi  aux  La*' 
fins,  il  Ton  ppuvoît  croire  avec  Sàop- 
j.'iiiXl  qu'ils  manqiwient  des  articulations 
Je  fie  /V  ,  &  qu'ils  i^gnonjoient  iam 
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ic  uita  9  ou  plutôt  ouita  ,  au  lieu  de  jam 
6c  de  vita  (oj.         , 

Plu/ieurs  Grammairiens  font  entendre 
c^uiè  lesy  caraAeres  qui  dé/ignent  mainte- 
nant ces  articularions  M  &l  Fe  ^  font  de 
nouvelle  invention  y  mais  ils  ne  s'expri- 
ment pas  en  cela  avec  alTez  d'exaélitude. 
Quand  on  eut  quitté   les  lettres  gothi- 
quesV  pont  reprendre  celles  des  Latins  , 
on  n'admit  point  danvS  l'Imprimerie  d'au- 
tres majufcules  que  l'I  &  rV,  qui  par 
ocinfcquent  etoient  tantôt  voyelles  àc  tan- 
tôt cônfonues.    Poiir  ce  qui  cft  des  petits 
Câraéleres  /^  y,  u  &  v ,  ils  font  tous  quar 
tre  à  peu  près  également  aWiens  dans  nos 
livres  j  mais  il  ne  paroit  pas  ^^  à  juger 
par  l'en^ploi  qu'on  en  faifoit  autrefois  , 
que  la  diverlite  de  leur  forme    eut  ete 
imaginée  pour  fèrvir  à  diftinguer  les  deux 
conlonnçs  d'avec  les  deux  voyelles.  S'il 
y  avoir  des  règles  pour  ne  point  placer 
indi flféremmcn t  ces  carail^eres^  elles  croient 
abfolument  iadépcndantes  de  la  |iature 
des  quatre  lettres,  j  n'étoit  enuiage  q(ic 

3uand  il  fe  rencontroi.t  deux  /  de  fuite 
ans  un  mot,  &  feulement  afin  d'éviter  j 


Z' 


•  ^ 


'm 


{a)  Voyez  là  page  lOi  dç  ç«t  OuVtagCi 


^ 


i 


»\. 


^v 


T 


"M^- 


94     Remarquer  Divpiisif 

par  U  queue  du  fécond  ^  qu'on  ne  les  pi4t 
pour  un  u  chargé  de  deux  points.  Atnfî 
on  écrivoît  également  en  fr^nçoit  i3//w»-j 
bijou ,  &  en  mm  pi j^pij s  pour  pii/ptis , 
&  même  adijcere  powt-^jicere.  Une  au*- 
trc  règle  confiftoit  à  mettre  toujours  le 
V  à  la  tête  des  mots  yScVu  par  tout  ail- 
leurs j  enforte  que  fi  on  écrivoit  vene:[  ^ 
autant ,  vertu  y  on  écrivoit  a.uflî  vne  , 
auoir ,  vniucrs.  Il  n'y  a  pas  cent  ans  que 
la  plupart  des  Imprimeurs  ont  abandonna 
des  pratiques  fi  défeétueufes  ;  ce  qui  efl 
aauiant  plus  étonnant  que  quelques-uns' 
d'entre  eux ,  dès  le  commencemeat  dli 
dernier  ficelé,  &  même  fiir  la  fin  du  pré- 
tédent ,.  avoient  tiré  parti  des  quatre  ca- 
rafteres  /,/,  u  &  v^  &  avoient  aulfi  em- 
ployé les  grandes  lettres  J  &  U,  pour  ne 
5 Jus  confondre  les  voyelles  avec  les  coii- 
bnnesVOn  voit  des  livres  de  ces  temps- 
li,  où  il  fè  trouve ,  fur  le  point  dont  il 
t  agit  ici  l  autant  dé  régularité  que  datt^ 
nos  éditions  les  plus  récemei,  * 
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R  E  M  A  R  Q  U  ES 

^urla  manière  dont  les  Françoisr 
prononcent  la  Langue  latine. 


i 


CErtains  paflages  des  Anciens  noas 
aident  à  connoître  comment  les 
Romains  du  fiecle  d^Augufte  pronoîiçoient 
quelques-unes  de  leurs  lettres  j  mais  ce 
lui  eft  venu  jufqu'à  nous  fur  cette  maiiere 
e  réduit  à  fort  peu  de  chofe ,  tant  il  efll 
mal-aifé  dé  donner  avec  la  plume  une 
idcfe  nette  des  fons  que  Ton  veut  définir. 
L'Auteur  de  la  Méthode  latine  de  Port- 
ïloyal  n*a  fourni/ur  cela  que  des  notions 
bien  imparfaites  en  fon  Traité  des  Lettres  ^ 
où  il  a  recueilli  tout  ce  qu'il  ayoitl|pLi 
découvrir  dans  Cicéron,  Quintilien  ,. Te- 
rentianus  Maurus,  Saint  Auguflin  y  dans 
|>lufieurs  autres  anciiéns  Auteurs ,  6c  daVis 
cette  foule  de  Grammairiens  modernes 
qui  les  ont  commentés.  Au  défaut  d'une 
tradition  contante  fur  h  plupart  des  let- 
tres, &  mênie  fans  ayxiir  égard*  aux  tep 
moignages  clairs  &  aiTurés  qui  nous  ont 
(6lé  tranunis  par  raport  k  quelques  r  ymcs  ^ 


f. 
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chaque'  Peuple  Cuit  aujoui<l'hui  le  g^n!« 
de  ia  prbpre  Langue  dans  la  façon  dont 
il  prononce  le  latin  ^  &  Ton  peut  dire  en 
général  que  le»  François  le  prononcent  à 
a  françoife,  mais  néantmoins  avec  des 
différences  aïïez  remarquables. 
\  Les  voyelles  aicott  prononcent  parmi 
nous  en  latin  comme  en  f Vançois  :  anima  , 
Angcliis  j  ambire  :  dominus  ,  montes.  Sui- 
vies d'un  e  3  elles  font  qv*tlquefois  muet- 
tes, comme  dans, C</i/-j  Cœlum. 

Les  Flamans  &  d'autres  Nations  pro^ 
noncent  Ye  bref  qui  fe  trouve  d^s  le  mi- 
lieu des  mots ,  tels  que  mifera ,  angélus  , 
légère ,  ji  peu  près  comme  nous  pronon- 
çons notre  c  féminin  j  mails  nous  bannif- 
fons  entièrement  du  iatin  cet  ^  féwiiup 
fi  fréquent  en  françois  {j)  ^  &l  nous  don- 
nons également  le  fon  fermé  ou  aigu  aux 
trois  fyllabtts  de  légère)  Noms  reiidons  ce 
fon  plus  ou  moins" ouvert,  qiund  IV ^ft 
fui VI  de  pluiieùrs  confonnes  AU  d'unç  con- 
fonne  finale  :  vejlis^  merciS:^error  ^  rHel- 


(4)  On  ne  doit  pour- 
tant pas  perdre  de  vue 
que  i>  féminin  fe  pro- 
nonce nécc^airemeii^ , 
4ans   qu:l^   jU^gUft 


que  ce  foît ,  après  la 
confonne  àrticMlée  qui 
finif  un  mot  I  cotnme 
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lis^-aJéfl\  quiis  y  pqter^  aimt,  11  faut  ce- 

^ndânt  remarquer  que  l'on  confervc  à  \'<: 
le  fon  aigu ,  lorlque  de  deux  conlbnn^s  di  T- 
fcrcntes  qui  le  fuivent ,  la  féconde  eft  une 
/ou  une  r,  &  que  la  premicrc^i|Vft^nî 
Tune  ni  l'autre ,  ou  quand  ces  deSx  con- 
Ibnnes  font  ^«  ,  comme  dzns  Jèclufus  j  jt* 
bris  ifignis,  Quant  à  IV  iiafal  j  nous  le  fai- 
(bns  toujours  médiocrement  ouvert ,  &  ne 
lui  prêtons  jamais  le  fon  de  Vu ,  comme  en 
françois% 

là'i  garde  le  {on  qui  lui  efl  propre ,  ib 
moinsxju'ilnefoii  nalal  ;  caronlui  donne 
alors  le  fon  de  Ve  ;  &  on  prononce  en  la- 
tin vinco  j  fimplex  y  comme  vin  &cjtmple 
en  françois.  Il  n'y  a  d'exception  que  quand 

.  cet  /  nafal  eft  i  la  tête  d'un  mot ,  comme 
dans  iinpius  y  ïn^ratu?  :  en  ce  cas  Tuiagc 
fe  trouve  partagé  entre  le  fon  de  1'/  ^  le 
fon  de  IV  ,  de  même  qu'il  l'eft  tn  françois 
llir.la  manière  de.  prononcer  impie  y  ingrat  ^  ' 
&;  les  autres  mots  fcmblal^les.  "• 

Quoique  l'y  ne  fe  voife  que.d,ans  les  mo.tf 
latins  tirés.du^reCj  où  il  tient  lieiide  \*up^* 
Jilony  cixx^  les  ancierfs  Grecs  prononçoibit: 
comme  nptre  //,  nous . donnons. Vcettc  let- 
tre le  fonde  1'/  dans  la  Langue  latine  com- 
me dans,  la  franco!  ib  ,  tymnnUSyJynofJii; 

"^Sc  nous  lui  failuns  prendra  âuiîi  le  fon  Je 
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Éf ,  quand  elle  devient  nafalc  ifyntaxis  2 
cymhalum* 

A  l'égard  de  Vu ,  que  les  Latins  pronon- 
çoient  en  ou  {a) ,  nous  lui  donnons  com- 
munément la  prononciation  fraliçoife  ; 
mais  nous  le  prononçons  aujfTi  eh  ou^  lorA 
^u'il  eft  placé  entre  un  ^  ou  un  ^  &  un  a  , 
quare ^  lingua.  Si  Vu  efl  nafal,  ou  qu'il  pré- 
cède une  m  finale,  il  prend  le  fon  de  l'o; 
unda  j  umbra  ,  fungor ,  meum  ,  tuum.  Mais 
quoique,  fui vant  cette  règle,  unclïo  (t 
prononce  onllio  ^  il  eft  arrivé  ,  par  je  ne 
îjai  quelle  bizarrerie^  qu'on  a  excepté  hunc^ 
Tîunc  y  tune,  cunâus  ,  cunllor^  &  les  moti 
formés  de  ces  deux  derniers,  oiiVu  nafal 
fe  prononce  cneu,  comme  dans  les  mots 
itiiïK^ois ^ brun,  humbU j parfunif 


\. 


f  f— 


(4)  Je  ne  fcai  fî  parmi 
les  preuves  de  ce.  fait , 
quelqu'un  a  allégué  celle 

Îrue  me  fourniuent  plu- 
ie urs  mots  françois  dé- 
rivés du  latin  ^  qui  pré- 
fentent  Torthographe 
Ifrati^oife  >  ancienne  ou 
iiouvelle  ,  avec  la  pro- 
nonciarion  latine. Exem- 
y\t%  :  fub  foubz ,  dubito 

|e  doiibtei  dulch  doul- 


et  Julio  (ovlonffulpAur 
(oulphre ,  culpa  coulpe  ^ 
culttllus  coulteau ,  ultra 
oultr^ ,  multum  moult  « 
curia  coùr^curfu/çours^ 
urfus  ours ,  turris  toàf , 
tuj/ïs  toux  ,  furca  four- 
che ,  mufia  moufche  y 
fufpirium  {oufy'iTjfuJIi^ 
nere  fouflenir  ,  Juavis 
fouefve  )  juxtà  jouxte^ 


'■;'«,  "■ 
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Les  vers  latins,  dont  nous  connoiiTons 
^  peu  près  le  méchanifme  &  les  propor- 
tions ,  nous  fervent  de  règle  pour  trouver 
le  nombre  de  fyUàbes  dont  un  mot  e(l 
compofi^.  Par  exemple ,  la  façon  dont  les 
mots  Danae  &  C a  far  iowt  employés  en 
poélie  ,  prouve  jque  les  voyelles  a  c  appar- 
tiennent à  deux  fyllabes  dans  le  premier, 
&  n'en  forment  qu'une  dans  le  fécond. 
On  remarque  la  même  différence ,  pour 
oe  dans  foeta  &  Ccc/ww  ^  pour  au  dans 
Danaiis  &  aurora^  pour  eu  dans  De  us  & 
Europa,  C'eft  aufli  la  conflruélion  des  vers 
qui  nous  inflruit  Q\xOrpheus  étoitche?  les 
Romains,  tantôt  de  d^ux  fyllabes,  &  tan- 
tôt de  trois. 

Alt  relie ,  nous  ne  fçavons  pas  bien  com- 
ment ces  peuples. prononçoient  ae  yOe^  au  ^ 
eu  dans  Cdfar  ,  Cœlum  j  aurora  ,  Èuro^ 
Pour  nous,  nous  n'en  faifons  que  des 
diphtongues  littérales  ou  oculaires,  dont 
les  deux  premières  fc  rendent  p^r  le  fou 
fimple  de  notre  e  fermé,  la  troiiîemc  pac 
0,  ^-la  quatrième  gitt  tfj/.  . 

.  Nous  ne  formons  de  vraies  dipktoftj^ues, 
c'cftr-à-dire ,  des  fons  doubles  en  une  ieulc 
lyihibe,  que  dans  qu^itre  fojrtes  dig^mots  la- 
:'*tilis  ifçavoijr;    *    .  ^^ 

.^v>*  i^vDausun  petit  nombre  de  ceux  où  H 
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fe  trouve  entre  deux  voyelles  :  eïa^aio^ 

i**.  Dans  U  plupart  des  mots  ou  Vu  cfl 
place  entre  une  i&  une  voyelle  :  fuavis  j 
fuddcre ^ ajfuems ^infuetus;  mais  non  dans 
fua  ,fuos  ,  fiiem  ;  adjeaif  deyZ/i>  ajinive 

coudre.  _=^^^^ 

•   3**.  Dans  les  pronoms  huic  &  ciù  j  & 
dans  les  compotes  du  fécond  ^  cuïdam  y 
cniqif^rn  ,  cuitiam  \  cUivis ,  cuilïbet  ^  aliciii. 
4**.  Dans  lès  mots  ou  l-w  précédé  d'un 
^  ou  d'un  q^  eft  fuivi  d'un  e  ^  d'un  i  où 
d'un  a  j  mais  avec  cette  différence ,  que 
dans  angiics  ^pinguis  ^  queror  y  quies  ^  Qn 
prononce  ae'^wi,  avec  le  (bri  de  1'^/  françois, 
&C  que  dans  quart  ^  Ij^fl^^^' s  ainfi  que  je 
l'ai  obfervé plus haut^on  forme  la  diphton- 
gue oua^  en  donnant  à  1'//  le  fon  que  lui 
OÔiinoient;  les  Romains  ;  comme  îi  l'on 
-  éçïiwoit  coudre  f^iingoua,. 
V    On  excepte  dç  cette  quatrième  claflc 
quelques  mots  où^  Vu^  quoique  litué  entre 
un  g  &l  un  a  y  un  ^ ,  un  /  ,  ou  une  autre 
voyelle,  ne  fait  pas  diphtongue  avec  cette 
voyelle,  Tels  fout  les  itiots  argua  ^obri- 
gui  y  ^téiéni  à' ohrigco  diC  à\Hrigefco  ^  ri^ 
guus  ,  irrugnus  ^exigmis  ^ahihij^mi^  ^amb'i' 
jjua^  amhiguîs  y  &CC.  L'// quilÏÏiTÎe/nrdahs 

(Qçs  moti  <56  dau5  leurs  jdcrivés  ^  s'y  prOjagu- 
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et  toujours  à  la  françoife,  &  ne  s'y  joint 
pas  i  la  voyelle fuivante,  parce  que  lanic- 
liire  dès  vers  nous  apprend  que  cet  u  (k  la 
voyelle  fuivante  nefon  t  pas  renfermés  dans 
une  même  fyllabe. 
Il  n'y  a  point  de  <lipl>tongue^  quand  l'i/^ 
iprccédédela  lettre  q  ,  eft  fuiyi  d'un  antre y^  ' 
ou  d'un^,  comme  dans  eqms  ^  equum  ^ 
eqnos  y  liquor.  On  n^  prononce  point  du 
tout  CQt  u'y  8c  il  n'eft  là  qu'un  caraàki e 
muet  ôc  fervile ,  dont  lurtique  fondion  cl! 
d'accompagner  la  lettre  ^y  ,  qui  ne  s'em- 

f>lpi;e-jftmais  en  latirt  ,/ans  avoir  un  //  d  fa 
liite.  L'// ne fe  prononce  |1as  .non  plus  dans 
lan^uor\  diflinguo  ,  extin/jno  ;  mais  c.cl.i 
n'empoche  point  qu'on  ne  faflTe  des  diph- 
tongues dans  equa  ,  eques  y  equis ,  Uquidiis^ 
&  àdim  langui  dus  y  dijl  inguet ,  extinguat  , 
conformément  à  ma  quatrième  règle  ci- 
deïÏÏis.         .         •  - 

S'il  étoit  vrai,  comme  le  ctîTcht  Sciop-. 
pius  &  plufieurs  autres ,  que  les  Latins  ne 
connuflent  point  les  articulations  7t'(îk  Fc^ 
&  qu'aulieu  cJe  jam  ^vita  ,  ils  prononçaf- 
(Qm^iiim ,  ouiia ,  il  s'ênfuij^foit  de  H  qu'ils 
auroien t  eu  beaucoup  plus^ë^îphtongues 
que  nous  n'en  formons  dans  leur  Langue  ; 
car  çotrç./  &  i^rev  latins  étant  toujours 

^^y^lle  qui  eft  de  la  nicmc 
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lyilabè ,  nous  ne  pourrions  les  changer  en 
/  &  en  «,  fans  taire  par  tout  une  vraie 
diphtongue  de  cet  i  ô\i  de  cet  w  avec  la 
voyelle  fui  vante. 

f  Mais  comment  efl-ilpo/Tible  d'expliquer 
le  (entimeiit  de  ces  Auteurs,  &  de  raccor- 
der avec  les  règles  de  la  vérification  la- 
une?  ' 

l'itile  de  ces  règles,  eflmié  beaucoup  de 
fyjlabes  finales  qu. on  fait  longues  devant 
une  confonne  ,  font  brèves  devant  une 
voyellp.  Tels  font,  par  exemple,  le  mo- 
-nofyllàbe  ;2fc&  la  nnale  àt/uic  dans  ces 
deux  vers  de  Virgile  ; 

Nec  wenic  in  mcntan  quorum  confiderls 

arvls, 
Ingéns  ara  fuit  \uxtà  q^e  veterrima  laù- 

'    rus.        .  ■-._„        ;V--  ' 

N'eft-il  pas  certain  que  fi  vlmit  dans  le 
premier  vers ,  &  yw.vr^i  dans  le\deuxieme, 
com^nençoient  par  un  u  &  un  /  voyelles^ 
ia  fylUbe  nec  Si  laïtcotiàe  dçfuit  le  trou- 
veroiènt  brèves,  contre  lés  (oix  du  vers 
hexamètre  ,  dont  chaque  pied  doit  com- 
mencer par  une  longue? 

Une  autre/regle  de  la  poéfîe  latine,  eft 
nue  de  deitx  voyelles ,  doilt  i*une  ûiwôc 
1  autre  commence  un  mot ,  là  preiTiieré  eft 

(,'iidcc  oii  mangée  par  la  feconde,&  qu'une 
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royelie  initiale  mange  pareillement  toute 
fyliabe  finale  ferminc'e  par  mie  r?i.  Vit 
confêquentjfî  dans  ces  vers  : 

■■'■""  •   #  ■  " 

Saxi\idés  mxtoqiu.  guidant  cm  pulvere 

jumum, 
Divifum  imperium  cum  loveCéifar  hahct. 

fi ,  dis-je  ,  vides  &  Jove  commençoient  par 
une  voyelle  ,4'^  final  de  ya.vM  ^  les  let- 
tres urn  dccum  fe  trouvant  élidcs ,  chacim 
de  CCS  vers  manqueroit  d'une  fyllabe. 

•  Dira-t-on  que  les  voyelles  /&>/étoient„ 
exceptées  deif. règles  ordinaires ,  &  qu'élu 
les  ne  renddiemt  pas  brèves  les  Ivllabcs 
finales  qui  1,'aufoicnt  été  devant  d'autres 
voyelles  ? 

pirà-t-on  au  fît  qu'elles  n'occafionnoîcnt 
point  d'élifiqn ?  Mais  voici,  dans  un  feui 
vers,  deux  exemples  qui  detruifent  la  pre- 
mi^re  de  ces  fuppQfitions.  ' 

Dit  ,^^w/bus  imperium  hocfleterat ,  fuc^ 
currith  \xrhi^ 

'  « 

Les  fyllabès  hus  &  r/f ,  qui  feroierit  lon- 
gues devant  une  confonne ,  fpnt  ncceflai- 
rement  brèves  dans  ce  vers,  par  la  rencon- 
tre de  Vi&lA^  Vu, 

r  II  n'eft  pas  moins  aifé  de  prouver  que  Vi 
^6c  Vu ,  comme  tes  autres  voyelles  •,  maii- 
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gcoient  U  voyelle  finale  ,  ou  la  voyelle  fui- 
viç  crune ///  dont  ils  étoiént  précédés.  Si 
cela  ji\^ut  été ,  il  y  auroit  une  Tyllabe  df 
trop  dans  chacun  de  ces  vers  que  j'ai  cites 

déjà;  % 

•■■/..■  . .      , 

Saxa  vides  mixcoque  undantem  piUvere 

funïum, 
Divijixm  xmpenumcumjovè  CéLfar  hahcu 

Il  cft  donc  évident  que  les  voyelles  /  8c 
w,chez  les  Latins^  étoient  fujettes  aux  mê- 
mes règles  que  les  autres  voyelles  :  ainii 
ces  peuples  n'ont  pu  regarder  comme 
voyelles  les  lettres  initiales  des  moisjam^ 
jucet ,  vitUy  venir.  Mais  qu'étoîtrce  que  ces 
lettres,  fi  d'un  autre  c6:c  les  Romains  ne 
fairoient  point  uiage  des  articulations  7^ 

Le  leul  moyen  d'éclaîrcîr  ce  myftere ,  cft 
de  dire  queues  Romains  avoient  fur  les 
lettres  /  ècii  ,  ou  fi  l'on  veut,  fur  les  ions 
/  Ôc  çu ,  dans  des  mots  tels  que /ac^r ,  venitj^ 
les  mêmes  principes  que  Wallis  a  expoi|s 
daws  l'a  Grammaire  An^loife,  &  dont  j'ai 
rendu  compte,  en  traitant  des  diphton- 
gues de;  norre  Langue.  Je  veux  dire  qu'il 
j/ed  pas  inî^poUible  que  les  Latiùs,  en  pio- 
non^aat  iucct  &  çumit  ea  deux  lylUbcs  > 


. 


SUR  LA  PRONONCUTTON,,  Ëc.  i  oç 
aîentçmvoir  de  vraies  conibnneSjde  (im- 
pies articulations  dans  lesfons  /  &c  ou^  àcau- 
it  de  la  vîteffe  ivec  laquelle  ils  le  joignent 
au  fon  die  la  voyelle  fui  vante.  Cette  idée  de 
confonnje  fuffiloit  pour  rendre  longues  de- 
vant idcet  &  oienit^à^s  fyllabeXqui  au- 
roient  été  brèves  devant  impia-  Se  unie  a  ; 
&  cette  même  prévention  pQUvpit  empê- 
cher de fcntir  l  quand  on  prûnonçoitA/ar^îr 
iaàt  ^  nataoupiic  ^  le  bâillement  ou /iian/5 
qu'on  fentoitjdans  la  rencontre  des  mots 
nata  impià  ,  nata  unica  y  ou  nata  ounka^, 
iuivant  la  prononciation^  des  Romains. 

.  Ce  que  dit  l'Auteur  de  la  Méthode  la- 
tine de  Port  Royal  5  peut  contribuer  i 
faire  ^i^pire  qu'ils  pronon^oient  en  effet 
iacet,  ouenit ,  &  gu  ils  mettoient  néant- 
moins  a^u  rangdes  conlbnnes  les  lettres  ini- 
tialcs  de  ces  mots.  Le /V)t/&:  le  l'j// des  Lan- 
gues Orientales  ^ -quoique  réputés  conibfi- 
ncsj  tiennent  beaucoup  plus  j  dit  cet  Au- 
teur ,  de  notre  /  fi^  de  notre  u  voyelles , 
que  de  nos  confonnes,/  &  v. 

Il  rapporte  encore  que  Saint  Auguftin , 
ui.reconnoiflbit  lans  doute  une  conionnu 
ans  la  première  lettre  de  venter ^  .vafrr , 
vinum  y  appelle  le  ion  de  cette  lettre  tvw/- 
fum  &  qiuiji  Vj/A////;/ Ziw//m,  un  ion  fort  ^ 
rempli  j  i>  ce^qui  iWfe  doit  pas  eatondr< 
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9}  apparemmei^  du  fifflement,  mais  plutôt^ 
ndé  la  plénitude  de  Vu ,  qui  Ibnnoit  pref- 
9)  que  ou  y  &  approchoit  beaucoup  de  l'iv 
>^Hamand.  * 

Les  Italiens,  ajoute  le  même  Auteur  , 
prononcent  avec  le  Ton  de  1'/  voyelle  le  / 
des  mots  l^,ns/too,  judïcOy  adjuvo^ç^vxox-  y 
qu'ils  rappellent  /  confonne.  Voil.V^pcu 
près  le  l'estiment  de  R  Buffier  fur  Xï  tréma 
des  mots  a'iant  ^  aïeux^jaience  y  Ôcc. 

Mais,  <^],edera -t -on  peut-être j  fi  les\ 
fons  /  6c  ouy  dans  iacçtyOucnity  étpient  ctw- 
(é$  de  fimples  confbnnes ,  ildevoit  en  être 

tnême  d^ns  ma^ni  animi  ^  tu  ètiam,  ou 
etianjj  pïïifque  les  fons  i  &c  ou  y  font 
fuivis  par  des  voyelles  ^  &c  cependant  011^ 
ne  pouvoit  faire  entrer,  en  vers  ces  affem- 
blajyes  de  mots,  fans  élider  l'i  de  ma^ni 
&lVu  de  tu  (a).  Je  répons  que  dans  le  fyf- 


{il)  Quoique  rélifioi* 
fc  prati((uât  rigoureufe- 
ment  dâtisla  vériiHcatiori' 
liés  Latins  \  &L  quoique 
les  FraïKj'ois  ,  qui  n'elr- 
dent  ordinairement  que 
l'tf  féminin,  fe  Toient  fait, 
|)Q\ir  fes  autres  voyelles, 
une  règle  équivalente  a 


rcllfion  latine,  en  prof- 
crivant  dans  leur'poéfiç 
la  rencontre'  d'une  vo- 
yelle finale  avec  une  vo- 
yelle initiale  ;  je  ne  f«;ai 
s'il  n'ell  pas  entré  un  peu 
de  prévention  dans  l'eta- 
blifl'ement  de  ces  règles, 
qui  donnent  lieu  à  uuû 


-  -V 


I 


f» 


SUR  LA  Prononciation  ,  &c.  1 07 

tême  qu'on  prête  ici  aux  Latins ,  ce  n'e- 
toit  pas  aircz,  pour  rcnd^rC  T/^ôc  1"//  conibn- 
lies ,  que  l'une  (Ki  l'autre  de  ces  lettres 


contradiaion   aiïo/.   bi-  |  fo image  de  leur  in^n- 
zarre.    Car  \lu.uus  i  ii    tion ,  ils  ne  font  aucun 


bâillement ,  qu'on  trffu- 
ve    Ti    choquant    entre 


icrupule  de   lui  créer  , 
ou  de  lui  appliquer  un 


deux  mots ,  devroit  éga- 1  n ^m  dans  lequel  il  ie 
lemént  déplaire  à  l'oreil-  'trouve  un  h'uitus  ;  &  je 
le  ;ians  le  milieu  d'un  ne  crois  pas  qu'on  leur 
mot  :  il  dcvmit  paroitre  ait  jamais  reproché  d'à- 
aufli  rudtMie  prononcer  voir  nus  en  oçi^re  les 
mto  fans  clilion ,  qu'e  me^  noms  de  Clèon  ,  Chloé  , 


odit»  On  ne  voit  pas' 
riéantmoinscjue  les  Poè- 
tes Latins  aient'rejet- 
té ,  autant  qu'ils  }e  pou- 
vôient ,  les  mots  oii^  fe 
rencontroient  ces  /;/«/- 
tus  :  leurs  vers  en  font 
remplis  ;  &  les  nô- 
tres n'en  font  p.-js  plus 
exempts.    Non  -  feuler- 


yi 


t'jTnoc ^J^iiide ^  ZaïrCy 
Lionïcc^  Leandre,  &c. 
Il  (enible  même  que  , 
loin  d'éviter  les  hiatus 
danslecomsd'im  mot, 
les  Poètes  François  aient 
ilierché  à  les  multiplier, 
nu.inil  ils  ont  féparé  ea 
deux  iyllabes  cjuantité 
de  voyelles  qui  iont  di- 


ment  nos  Poètes  ufcnt  phtongue  dans  la  con^ 
librement  de  ces  l'or- |  verlaiion.  De /w<rr  Usant 
tes  de  mots  ,  quand  la   fait  m-er ,  ai  ont  allon- 


mefure  ou  le  fens  du 
vers  paroit  les  y  obli- 
Gcr  ;   mais    lors  même 


gc  de  même  la  pronon-. 
ciation  de  ruine ,  violen- 
ce, pieux  ,  étudier  ,/m/- 


qu'il  s'agit  -de  nommer   fion  ,  diadème  ,  jouer  , 
arbitrairement  un  per-[wvu«t'r,  6(.t.  Oancju^^a 
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préceclcit  une  voyelle  j  mais  qu'il  falloir  • 
q\ie cefùt  dans  unfeul  mot,  &  mcmedan^. 
imcjyllabe.  L'i  ne  poiivoit  ctrq  confbn|né|V 
,  chns  lo  y  /Jchaidy  CyhëkiiiS^l dix  nioiiiîîcn 
.poefie ,  parce. que  cette  i'euje  lettre'  y  Ibr-' 
moitune  iyllabe»,  NouSTôyons^  parla  mc-^ 
fure des  vers  où  ces  mors  ion t  employés, 
qu'on  pro-non çoi t  /-r>j  /^c  hà-ira , CybeU' * Mts . 

A  l'égard  des  tnoXsfuadae  ^fudvis  ^fan-  , 
fuis  /huic  y  ciii  5  ■  A\juilo  _,  éi]itfdc';n  j  &ç, 
.comme  1^/ ,  oii plutôt. le  (on ^rir/  /^J  paflpit 
atillî  rapidement  que  dans  pueniv]  il  Àm-  - 
oie. qLic-lcs  Romains  cteyqiènt  aullt  lui  at- 
tribuer dafis  cette  ïîtuatiorâla  qualité  de'     , 
conlbnïiCj  d-autant  plus  que ^  ielon  TAu- 
■  tcLir  de  la  Méthode  lati rie  ,  ils  né  voyoient 
pas  de  diphtongues  dans  ce^  mots. . Néant- 
\mo1ns.cet  Ecrivain  a'rant  rc.iTurqiié  queLcz 
^Vc  font  toujours  brefs  d|^is  Aquilo^equr- 
'  dem  _,  acjua  \  eques  ^  Ôtc.  ce  qui  ne  feroit 
pas  5.  Ç\  chacune  de  ces  lettres  ci:oit  fuivic    .; 


W'' 


cependant  pa^qiiexel» 
rende  lès^  )|JHk|nolns 
coiiians.;'  on. 3^^iit  au- 
cini-c  attention  ;•&  on  ne 
s\ipj^crço.it  pas".non  j^lu<;, 
'que  foiivent  rëlifio'^i  de 


point  la  ."rencontre  de 
deux  vdyeJres  ;  comm^ 
quanti  on  dit;  .i/ini^c  en- 
ficrc  ,  pdaic  c^royable  ^, 
■/■>)'/>  extrême ,  vie  i7(rrc.7~ 
Me f  vue  C'f!;arée  ,  bleue  6' 


t 


.^ 


'  •      St 

les  Ron 

de  cette 

lè'quij 

le  un( 

if^oyelle 

le  Grai 

;  Aprt 

favoriii 

'  noncia 
d'avoui 

^un  parc 
.ad)  I  CIO 
fi  l'on 
f'.dc  VI 
les  dci 
çOn  qu 
&  que 

.  fonne  : 
un  on  i 

,  ne  fcli 
blable: 
liné  vr 
lient  r 
réduits 
ieilt  ui 
eftincc 
i&de 

^  ces  Pe 


SUE  tk  PflOjîDNCi AllON ,  &'c,   I  of  . 
cle  deux  con (cm lies  y  il  ef  ncludllc  la ,  qii^  , 
les  Rotnai n s^^ivilagcoicn 1 1 7/ c!anî> les,  inot^ 
cle  cette  ci pece^èbmme'itne  voycfic  liqui- 

te  qui  n'ctôit  prcjilqiiè  pas^cnfiblc ,  Qii4:pm^, 
ic  lïne  lettre  cJuin'étoSt  piVOpràmQm  nî^ 

'^'oycUô-  ni  coi! fciine^ï\init(]  1142.  s'exprime 
le  Grammairien  Donat.     '        :     ;       • 
':v  Apres  avoir  recherche  tout  ce  qui.  peut 
favoriser  i'opi nion  de  Scioppiiis  Tux  la  pro'r   ; 
nqnciation  des  Romain-s ,  je  fui^   iorcp.' 
d'avouer  qu'il  11 'efl:  pas  facile  de^cdncilicr  " 
un  pareil  lyfterne  avec  la  ftriiftiirede^ mat^i  / 
.adjic'w y  u4jiu'rey  \'ul<;0j  vulnus^  &cc.  Lat  '" 
fi  l'on  pronônçoit  le)  iïatljicïo'i^u  /  ^  &  le   ' 
f  :de  yidi^'à  par  o-ii  ^  comment  jprgnoit-cii 
les  deux  Ions  /  &  les  deux  fons  city  de, far  - 
çOfi  qu'ils  ne  formaient  qu'une  ryll^be^,.' 
&  que  le  premiçr  ion  palïïit  pour -une  con- 

.  fonne  ?  Un  /  ne  fcauroit^fe  lier  ii  un  /y  ni 
un  07/  à  un  autre  o//,,  comme  une  conibn- 

,  ne  felie  à  une^  voyelk  v^  deux  fons  ierp- 
blàbles  ne  pcuvc^it  même  janiaisc6mpol[er 
Une  vraie  diphtonglie,  Ceux  qui  f'outiçii- 
nent  Tavis  de  Scioppius  fe  trouveront  donc 
réduits  à  dircqu'il  falloir  que  les  latin  s  cui- 
(eut  une  mcthodeparticulierb_5  &qui  noi:>. 
cÙ.  inconnueVp0urlapro:iTOnciation  de  deux 
i  &  de  deuXyi/  d'ans  u)ie  iyllaSe.  De  ce  que 

^  ^ÇQS  Peuple^  cc^ivoiçntqueJqucfoisj^(5/;'<^  ^ 
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ilO   JREM^ARQUÊ^  DIVERSES 
yolnusjy^olc  \  on  voudra  pcut-ctrc  tirer,cette 
'cohféaucnce  ,  que  même  en  écrivant  vul- 


[^yvUlniis  y  T'w/f ,  ils  prononçpient  le  ie- 
^  conclu/  cpipme  un  r>  j  mais  de  telles  coti- 
.    jeftures  font, hop  hazardces  pour  que  je  m*y 
.    arrête  d'avantage.  (^)  ^       , 

•'        Au  refte,  de  quclqucfaçon  <:jiie  les  Ro- 
mains aient  Gonliderc  Vi  ëcl'w,  fuivantjcs 
^  différentes  pollutions  de  ces  lettres',  mon 
^.  fentiment  fur  la  nature  clés  fons  i  &  ou  ^ 
ine  paroît  d'une  vérité  affez  évidente  pour 
que  je  n'ofe  point  m'en  écarter.  Je  répète- 


\ 


t 


<.  (^)  LesÇcélviteursdc 
Scioppius  trouvent  en- 
'core  une  objeé^lon  bien 
forte  dans  le  ,dip;amma 
(jue  l'Empereur  Claude 
voulut  introduire  ,  & 
que  Ton  voit  ,Tous  la  fi- 
gure d'une/retournée  ou 
i^enverfée  ,  dans  une  mC- 
cription  de  -Ton  temps-, 
qui  porte  ces  mots  AM- 
PLI AFIT  ,  TERMI- 
N AFIT,  ou  AMPLI A- 
FIT,TERMINAFIÎ. 
Non  -  feulement  Tufage 
de  ce  dis:amma  démon- 
trc  évidemment  que  Vu 


avoit  nne  autre  valeur 
dans  jw/>//^v/r  que  dans 
unus  ;  mais  fa  forme  d'/ 
renvêrlée  ouretournée  , 
femble  aufR  prou\>ér 
qu'il  fe  prononçoit  com- 
me notre  v  confonne  , 
qui  ne  diffère  de  1'/ / 
qu'autant  qu'une  con- 
fonne foible  diffère  de  fa 
forte  ;  ce  qui  contredit 
le  pàfl)»ge  de  St.  Auguf- 
tin  que  j"ai  indiqué  plus 
haut ,  où  du  moins  l'in- 
terprétation qu'en  don^ 
ne  l'Auteur  de  laMétiio- 
dc  latine  de  Port  Royal. 
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SURLAP|^NONCIATîON,(Sy.   fil'' 
raâ  donc  ici  ce  que  j'ai  dcja  établi  ^  que  ces  ^ 
foi\s  ne  peuvent  jamais  être  que  voyelles , 
quoique   prononces  avec  toute  la   vitcfle.   • 

^^poi'îiblc.  J'ajourerai  qu'il  ne  rcpuj^ive  pa-5 
à  la  nature  des  diphtongues  d'être  plus  bre*    . 
ves  que  certaines  {yllabes  formées  d'une* 
feule  voyelle  (cz)j  qu'ai n fi   les  Romains 
faifQicnt  dés  ai  phtongûes  très  réelles  ^  non-  ;  ; 
feulemein  dans  yzzciv/.<  5  y//^7ti'frt' j- rnais  en- 
core A'dins  aqua  ^'equidcur^  Aqu'ila ;  ç\v)  \i.% 

•-"en  failoicnt  d'auffi  réelles  dans  jaca  ^  c- 
nk  ^  ruppofe  qu'iis  pronon^afTent  lacet  ^ 

\^  eue f lit  j  &  memç  que  ces  deux  elpeccs  de 
diphtongues  commençant  par  /  ou  par  p7  , 
croient  le.s  feules'  qu'ils. purent  aVoir  ^  s'ils 
donnoient. les  marnes  foiis  que  nous  aux 
voyelles  a  ,  e^p  Çh).  Car  ix  dii'poiition  &c 


..X 


(  j  )  La  diphtongue 
peut  être  longue  au  brè- 
ve ,  félon  qu'on  appuie 
plusoun-ïoins  fur  le  deu- 
xième fon;mais  la  quan- 
tité de  la  (yllabe  ne  dé- 
pend aucunement  du 
premier  fon  ,  ([ui  dans' 
une  (yllabe  brève  ou 
longue  ,  doTt  toujours 
pafler  prefque  auiii  vite 
cju'une  conlbiine. 


(^  Ils  pouvoiciit  avoir 
aum  cjes  diphtongues 
compofées  de  notre  fou 
u  &L  d'un  autre  Ion  ,  s'il 
ei\  vrai.,  comme  on  le 
penfe  aHez  communc- 
ment,  qu'ils  donnafi^r-nt 
ce  fon  u  à  Vy  dans  |c*> 
mots  tirés  du  grec  ,  (S: 
pourvu  qu'il  y  en  Cwt  oii 
l'y  &ia  voyelle  lurv-an- 
te  ne  tiflcnr  qu'une  1}  !- 
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l'aélion  des  organes  ne  permettent  pas  cfe 
croire  que  lescotnbinaironsads  ai^au^ca^ 
ci  eii\.oc^  oi  ^  qu'on  cite  ordinairement 
pourdipIito?^^j^es- latines  5  aiônt  jamai*s  dti 
5*appcller  aini^^Cn  effet ^  ou  cçs  voyelles 
doublées  etoient  rei^.ue^  daas  la  pronon- 
ciation par  un  fon  fimplc  ^  comme  nous  le 
failons  dans  Ai;[\pte  yaimer ,  auhc  ^  h^J^ , 
peine  Jeune  ^Oedïpe^^fcihlc  :  p\x^  {î  Ton. 
y  entendoit  diflin^3|nient^de(ix Tons /l'u- 
nion de  CCS  fons  ne  .ppuv oit  être  afTc:?. 
étroite  pour  leur  m^^riter  je  nom.  dei-diph--; 
tongue'.  G'çtoi  ont  plutôt  deux  voyelles  Je- 
parées,  qui,  égales  ou  iricgales  en  durée, 
n'excédoient  pas  j[?nfemble.  la  quantité 
d'une  lyi  1  abc?  longue.  J'av6uequ:'il  y  a,  dç 
vraies'  di  phtongïies  ôiX\is,'Caïuyyaa^iyoïivii\ 
mais  ces  diphto.ngaés  font  /// , /a^^8c  nc^n 
ai ,  C!  ,  ci.  Oïl  voit  clairement ,  pour  peu 

^  qu'on  y  r^néciillFc ,  que  Ion  ne  prononce. 

^  pas  CjÏ-\: >  5> ''  --^  i  rr:/i-ain-  ^  mais. que  l'on 
.prononce  Cd~iiis  i,  e-ia  /rrCrJ^tn.  ■Il.i/en: 
efi  point  Je  ces  mots  ,comm)e  àximolAl* 
Lliiia  \  où  il  peut  c^ilcment  le  trouver  une 


lahe  ;  in;iib  ce'^,  fortes  cîo    poiifainri-direVétrange- 
dl})hton:^!:  ?\  ,    s'i!^     cn.ics.  ^ 


avuiCnt ,  tC4r    ciuicnc  ,J 


dipiitgnguc  j 
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^R  LA  PRONONCIATÎOK ,  5,.     r  r ;5  - 

diphtongue  ,  foie  rniVri  mette  1'/  cian<,  Lt' 
pciuiltiemc  ou  dan|la  d-crnicrc  (>  !!abc.  I,.», 
,    dififcrencc  vient  de  ce  que  1'/ y  cil  prcccck; 
•  d  un  u  y  &i  que  cette  lecoude  voyelle  pro-'- 
noncce-en  //  on  en  ou  ^  eft  auiVi  propic  qnc 
^  Vi  à  commencer  une  di.phtongiîé.  Ainji  ,  • 
qu'on  prononce  en  quatrefyllabe^  yV//^ ////i/ 
pu  /tilt' lui  a.  il  y  aura  une  diphtonO:iie  dans* 
1  une  ex  dans  Uautre  manière.  ,• 

Pour  rjevçnir  à  la  prononciatiorHfran^oî-' 
fe  dans  le  latin  -,  nous  ai:rrçulon,s  par  /  Se- 
yjpar  V  tous  les  /  8c  les  //  qui  précedc'ii>una 
voyelle  dans  la  mcmc'fyllabe  _,  à  Tocccp- 
ÙonAcantmoins  des  mors  ayo,,  Cjjus  ^' 
'.MdÏJs^  ixc.  où  nous  employons  l€  fori  do 
„  1/  voyelle.  Si  les  Romains. onf  cfïcchv^- 
tncnt  Ignore  notre  /^  &  qu'ails  aient  pro- 
npiTcc  Alcix  y  maioVy  paus  ^  comivc  j/o  y 
'  ■  Cu/'us ,  Maïa.y  il  eA  (îngulier  qAi'en  chan- 
geant feur  prononciation  dans  v^;r,7v^  îîUv* 
:    /V^^, /^t/z/i  5  nous.Tayo'ns  confervcc  dans 
les  autres. mots. 

Nous  prononçons  en;  latin   toutes   le*-; 
'.    Gonlonnes _,  &  même  (^ les  qui  ibnt  i^e  • 
'  doublées  ,  ainfl  dnr'dans  Uk     


.^,  a-y^rtt  ^. 


OiCiiyiU  ;  mai!)^  il  y  a  de-s  confon.ucs  qru: 
nous  n'y.  prdnoi\ons  pas  ^V^ujouff  tr^iire 
m:inicre  unitlkpm^^^      ■/ 
^'  On  a  dela:-^tA£â).]^  noo^"  •faiions  icrv^ji- 


/ 

>' 


.a»i- 


yl* 


v'> 


<■  •  -'y 


<o 


y- 


fV 


^  ^ 


^. 


i-*^'  *.- 


-.iT 


■^V' 
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■  /  i  r'4:  TIewar'ques  D.rf  ER^st:-^'^* 

'    ••1.'a72  &l72,dan5ce\te  Lfçfigpc  comme  dans 

.Ûjipt?a,  à  rendre  nafal  lefbn  qiiUe^  pte- 

>    cedc.  Nous  obret von^  a  Tet  eg^f d  les  .me- 

'       mes Ttglcl^y'^nvfrahç       v^^^epté  qu  a  la 

"   fnv  acs;m<5t^ins',  i|ous^pr|)h0n^^^^    l^^, 
ëc  ivi  en  véritables.  'conlbnne|., 'Il  paToit 

'..4i;îbiH^iti/ihsen  uibic 

•^'Taa  moïrvs-par  rapp.ort  àiV^,,  puiiqLnls  eii- 
,  0,doie'nt„Acvantun.eYOyfirp  les  mots  terifit- 
"      nés  parccue  leure  ;  ce.qui  ieinble  .prOii-    • 

'*  vçr .qu'ils  prônonçoicnt  Jahari^,  comme 

•  iioiis:^laifoiiS'  les  :4|ux  pil^mieres  lyliabe^ , 

.  ;  /     ^le  r.^  le  /;  y  >h  latin.  auiRrbien  qu  en  • 
^^fro.nç<^sV  le,  pronon-ccnt  ^urcmenrdcvaitt 

•  ^uTc  cônibnne  ,  &  devant  u^o^u  fcWtis  ^ 

buis  ,  pulu.  Ces  deux  conlbnncs  "r  , \s  ^'^\ 
prononcent  mollement  ^)r'<ft-à-dire,  l'une. 
romiTieunc  s ,  &  Taiitre  coimne  uh  /  y  de- 
vant c  ,•./  y  Yy  ^ ,  û:  ;  Vf /\2  ;  civus  y  cyiiîi-. 

'    ri .^/;;7  ,  forte  d'arme. 

'  'L'airic-iUtion  de  l>re  change' en  relie 
d  i  .,  dans  Ic.^  niWies  câ^ou  la  prononçia- 

no.i  dirrranjoisaimetoé  chan^çmciU  ^  & 
T^Dncipalcmciit  entre  cknv.Kvbyc-llcs.  '■;     ^ 
"^       ■  V  NoJi^  a;s^n,<:  au'ii.crendu  a'i  tatin  notre 
n:c:i:oâe::c!c  prQngnccr  le  t  911  s  ^  àmsU 


\ 
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:»        SUR  LÀ  pRaKONCT  AtTO*i  ,  5'^.  \  i  t^ 
plus  grand  nombre  des* mots  où" if  eft  fuivr 
d'un  /  &  d'une  fecopdiq  *  voyelle  *  ^raiia  ^ 
gratiis  ^fortïôr  ^acllones.  ■        ^ 

Quan t  à  Rv ,  âucjiiel  nous  don nons  quel- 
quefois en  François  Particulaiion  de  1',?  ou 
dif  :^,  nous  pe  le  pronotiçons  jamais  aJnfî 
dans  le  latin.  Il  a  partout  la  valeur  de  ci  ; 
(înon  d^ns  trois  cfpedls  de  pofition.  i*. 
On  le  prononce  par  g-:^  d^ns  les  mots  qui 
commencent  par  exowhex y  quand  il  pré'- 
cède  uneyoy.elIe  ;  exitus^  éxempkim  ^  hc- 
xameter  ^hexagonus.  2*.  On  le  prononce 
errcore  par  ^^^uand  il  eft  l'uivi  de  Tune 
d^s  ,confonnc;s#ojbles  h  ^  d^gyj-^'v^  ^  :, 
Jexdecinh^  exgurghé^^  exjwo,  y.  On  .le 
prononce  comme  un  /<:  devant  une  \s  ou 
un  c  doux  :  exstirpo  ^  excelUns  ;  ^vonon^ 
cez^ekstirpo  yekceïit'ns.        "  ^     ' 

Les  confonnes  A ^-d^f^j ;  l\p ^  r\  v  \  y 
fe  prononcent  en  latin  dc^la  rn^tnicrc  qui 
leur  cft  vraicmentph)pre  j  félon  rarticula- 
tion  françoife  j  &  elles  ne  font  fujcftes  à 
ai;ciAè  variation  ,  fi  ce  n'cft  à  celle  que  ' 
peut  occa^fi'^nncr  la  rencontre  d'une  forte 
avec  une  foible,  C  ■  / 

ous.ne  moLMllons  |amar^  ].c^  confor-  , 
TICS  /  &  />  dans  le  lati  ri.  N 


dur  d 


Y 


cîans   gn  ^  gnan/s  ^  t^jn: 


ni 


<2.i,'^/.  Nous  y  prononçons  / 


talions.  iC 


•nçQt\r\nv:  ur/r 
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inais  notre  articulation  CHe  n'y  eft  crau- 
cun  iiVagc  i  &  nous  y  donnons  toujours 
.^ux  lettres  .c/z  la  prononciation  du  k  \  au 
moins  ne  vois-je  d'exception  que  dans  les 
'mo:s  Colchkus ^Cokh'ica .Cokhuum, dont 
■  la  deuxième  fyllabeTe  prononce  à  la  tran-^ 
coi^e  5  pour  éviter  le  concours' de  trois  /f  \  . 
qui  ieroic  d'une  extrême  rudeiTc. - 

ll'.li  efl  muette,  &  ne  caùfe  pas  même 
d'alpirationdans  notre  prononciation  la- 
tine apf  es  le  t  &_1V  ,  comme  dans'  r/zé"-. 
faurus  y  rhapfodia -mais  nous  l'ai pirons 
un  peu  au  conphencemcnt  dès  rnotsiatins^ 
quoique  ce  loi  t  particulièrement  dans  les 
mots  tires  de  cette  Langue,  que  nous  ne 
ialplrons  pas  en  françois.  SurquoT  il  eft 
à  propos  d'obrerver  que,  quand  notre  // 
ir.itialc  (Winçoriè  cfl  aipirée  ,  on 4ui  attri- 
bue les  propricrés  des  contbnnes  ,  en  ce 

-^t  ^  19/*/** 

q^.ît  l'on'  n'ciide  point  en  vers  l  e  leminjn 
qu-ria  prccede  3  et  (jii'elle  peut-ie  trouver 
il  1  v-iaitc  d'unlnot  termine  par  toute  autre 
voyelle  i'funelle  hasard  y  tra'né  honteux  y 
f'j/)jrJh:(fc  Mais  chez  les  Romp^ins,  quel 
q  'c  far  1  iilai^cdc  Vh  dans  leur  prononcia- 
r  ni  ^  elle  neJervoit,  ni  à  empcclicr  Te- 
giiiôn  ,  ni  .r  rendre  longue  une  Voyelle  pr e- 
.  v-v;  rc;  clc  lorrê  q.Tun  mjr  dont  ccrre  // 
iu-iTiO't  le  caractcrc  ioidal  eigit  toujoux;. 
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SUR  r.A  Prononciation  ,  &l.    t  t 7 

fepLitë  commcfij^parunc  voyelle.  On  cii 
voit  des  excmpT^rdans  ces  vers  , 

.  Viâ^xWQciiham  centumque  jiuriis  y  ^ç, 
.,  CVlî/^/Luis  hit ;/jcus  ^  \\\c  ailes  lenaix  jo- 
Uhaîit, 


r.' 


REM  A^K  Q  U  E  S 

^://-  quelques  Ouvrages  qui  trait enc 
-\.  de  la  Frononciatioii  i;,'  de  l'Or' 

.    thograpkefrancoijes. 

'  .     :  A      .■      -,     -  :  ■»    ■■  • 

iTftWe  prôduftion  bien  eftimable  , 

iqiiQ  Us  Jjjcii s  de  Gfammjurc  de  fcii 

M.  rÂhbeVie    Dang^au  ,  qui    vicnncf>i:* 
.  d'^ctre  redô\i Acs  au  Public,  par  M.  TAbbc 
d'Oiivet,  cknV  fon  recueil  dï:>;^7/^///t^ 

^^l/'f^'^-'^''^^'  (Vx'/^'  >   '^^**^^  ^'  y  ^  <^'''i'^^  ce5; 
Ei^iis  plurieors\  endroits  que  j'ai  rrouvrs 

fulèeptibles  cfc  Wirique  ou    d'eclaircifîe. 
■  ment ,  (^  \^jr  îeliiuels  ..on  ^mc  pcrmetna 
qiieiques.rcflcx!(\ni 

L  Abbe  de  I/anVcan  enfci^nc  ( /\7>rj'.: 

^^\k!^  ^tw  ()f-^û^Me.s  ^  )  qn'oiinc  K-  Ion 
i]i:i  f'jpond  à  la  lèrAe  o,  noifs'a/c'K  imi 
Ion  plus  Igurd  j  rOj^iy-iitc  par  la  tauiic 
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diphtongue  ait.  vSiiivant  la  manière  dont 
cette  diftinftion  eft  annoncée  p  A  femble 
que  le  fon  o ,  quand  il  eft,  clair ,  fôit  tou- 
jours exprimé  par  o  j  &  que  ce  fon  _,  iorl- 
qu'ileft  lourd,  fort  toujours  rendu  pâ,r/zî/. 
<,)uoique  cela  arrive  afTez  ordi  n ai  remuent  , 
if  y  a  bien  de<t^ exemples  du  contraire:  au 
eft  clair  &  bref  dan^.P^w/^  autorkc  ^  &c, 
o  eft  fourd  &  long  dans  globe  y  jojfe  , 

tdrne ,  &c. 
*  Pû^^•/^^SeIon  l'Abbc  de  D.  les  mots 
hergtr  &c  léger  font  une  rime  normande, 
ll'eft  vrai  que  de  fon  temps  on ^pronon- 
çoit  la  féconde  fyllabe  de  léger  par  une 
ouvert;  mais  à.préfent  la  plupart  tont  cet 
t^mé-y.&c  //^^r  rime  très-bien  avec  bcr-. 
gen 

Pages  1 3 ,  lî^  &  aurre>s,  L'Aiiteiir ,  en 

.   difant  ique  le  fonTSt  la  voyelle  finale  eïl 

une  ouvert  àzns^âxprès  &  amer-^  dans 

'   '{alloïs^  il  allait  ,,  fie  fait  point  aflezxon- 

.  noître  la  différence  qu'il  .y  a  entre  Ye  fim- 

plement  ouvert  ^  IV  trcsWnvert. 

;  .^Page  21.  L'Abbé  dé  D..dit  qiie  pour 

.cvi,tc/  le  bafllemci-it  qui' fe  trouvé  entre  les 

^ieux  derniers  mots  de  ce  vers  deQuinaùt^ 

•_.    Ah  !  'l'au-t'ndrai  long-Vewps  ^  \la  nuit  ejt 

lpjr::eaccre'.     '    , 
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SURLAPR0N0NCîATÎ0N,6c.  ïià 
lesMuficiens  ont  recours  à  differens  cxpe- 
diens  ,  dorrt  Vun  éft  de  mettre  un  petit  fi 
après  loin  ,  &  de  prononcer  la  nuït  efl  hing 
encore.  Je  ne  f^ai  fi  Icctte   {Renonciation 

'  pouvait  être- fupportable  il  y  a  cinquante 
ans  ;  mais  elle  feroit  aujourd'hui  bien  n- 

^.  dicule.  . 

.  Page  jf,  L'Auteur  prétend  qu'il  y  a  dans 
le  mot  entier  une  diphtongue  comporee  de 

,    l^  &  de  IV  ouvert.  On  y* met  prcleVité- 
ment  un  e  ferme,  aufïi-bich  qtic  dans  les- 
autres  adjectifs  en  /'cv  ,  excepté./. ^r;  &  on  , 

^  ne  prooonce.  pas  ordinairement  Vr  de  toi!:^- 
CCS  adjeclifs ,  qui  fë  prononc^oit  au  côm- 

.  -menceiTlcnt  de  notre  fiecle ,  s'il  faut  en 
croire  l'Abbé  Re'^ni"er  Dermarais,  dont, 
la  Grammaire  parut  en  .1706.     .         \ 

Page  2^ .  Apres  avoir  cxf)ojé  a  fa  ma- 
nière cëqiîi  dHlinguclcsconibnnCx  fo/iblo9 
^d'avec  les  fortes  ^  rAbbé  de  D.  s'exprime 
ainfi.  n-(^up  fi  dans  quelque  mot'  propre 
?>  j-1  y  a  poiir^  finale  un  h  ou  un  J ,  coni.mc 
.  ^'i.A^ws.'âifunadab  ow  Da^id ^  on  prÔnqnce- 

.  ;  3,"»  ra  natLWclJcmerrr'/^^v/r  ,  AmuiaLijp -^^  ■ 
?r(i  ToFî  veut   s'cirorçcr   a   prononcer  le  t/ 

':  -  ?>  6i.  le  h  ,  en.  p^oiionccral  nécefTaircmci/t 

,-,  7y  \A\\  petit  ^  tcinir.in  ,  pour  c'onrrcr  lien 
??  .1  ici^kir.c  prononcunon  du  /•■  (k  cla.i/, 
?>  q-n  ,  comme  j'.ii  die  ,  iic  peuveuc.  Icic 


/ 


/ 


* 


P)  ilDiJC'i» 


> 


>.* 


-  ,H' 


.  ^ 


%  "^ 


120     Remarques  DIVERSES.     - 

Il  me  femble  qu'on  prononee  nâturcî'* 
îement  &  zKément-  ^mînadah y  David  , 
S0«hme  ils  Ibnr  écrits.  Si  nos  orgines ,  en  - 
faifant  for^her  le  ^  ou  le  t/  à  la  fin  dc  ces 
mots,  y  joutent  neceffâircment  un^  fé- 
minin  ,  m  lV)outent^ certainement  aum 
après  le  p\,\e  t  ^  &c  toute  autre  confonnc 
aniciilée.  '    . 

Pa/ye  S 5.  Suivant  ce  que  dit  l'Auteur  , 
krlettre  double  i^^A  ,  ï'ë  prononce  comme 
'"'iirr^  ààns  y^cherori.    L'ulage  me  paroit 
maintenant  partage  fur  ce  point  :  j'ai  en- 
tendu  prononcer    Akéton  v   TOpera  ;,  ,& 

•  Acntron  à  la  Comédie  Françoife. 

- 1  Page  t)6.  L'Abbe  de  D.  blâme  ceux  qui, 

•  aiiilicu  de  prononcer^-j/iwr  ^  ^-y^l  ?  P^o- 
noiicent  cyanCyeye'!;.,  comme  fi  \  y  tenoit 
dans  ces  mots  la  place  de  dcuxN(.  La  p  - 
nonciation  de  l 'a  s'cft  cpn  fi:;rvcc  dan  s  aïant  ; 

'  mais  jetrois  qu'on  prononce  aflcz  généra- 
lement f/V:{*&  non  ^/t;^. 

Page  roi.  >?  Sur  la  prononciation  du  g 
55  ^ur  ,  &  du  c  dur  oudul ,  il  faut  rc.mar- 
j?  quer  qiï'en  françois  ^  devant  les  e  fer- 
?>  mes  5  1C3  e  ouverts ,  &  la  voyelle  tu  y  on 
j?  prononce  ces  deu.^,  conibnncs  un  peLZ_ 
>9  mouil!cG%6«c  comme  s  il  y  avoir  un  petit 
?? /.  OiT  prononce  gnénr  ^  comme  s  il  y 
>?  avgit  guit/ir^  rigueur,^  comme  s'il  y  avoi: 
;  ^  ,      riguieury 
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■4' 
,4 


I. 


RUJNUNtlAilON,  Cy.    ï21 
9)riguieur;  quejlion  ,  comme  s'il  y  avoit 
'  9)  quiefiion  ;  vainqueur^  comme  s'il  y  avoic 
j}  vainquieun 

J*igi1ore  fi  la  prononcîatîon  a  variefuè 
cet  article  ,  depuis  que  l'Abbé  de  D.  corn- 
pofa  fes  t£ais  ;  mais  mon  oreille  n'a  ja^ 
mais  fenti  l'addition  du  fon  de  Vi  dans 
les  mots  qui  font  l'objet  de  fa  rcrtcxion. 

Cet  Abbé  efl  d'avis  qu'il  faut  pronon- 
cé^ par  un  i  nafal ,  &  non  par  ain  ,  les 
mots  qui  commencent  par  la  négative  m 
comme  ingrat  ,  injldde.  Ceft  aulli  le  fcn^ 
timent  du  P.  Buificr  &  de  rAbbé  Girard; 
mais  M.  Reftaut  afrurc,  le  contraire  ^ainff 
que  M.  Duclos  ^  dans  fes  Remarques  Xvkt 
la  Grammaire  gén'érale  &  rïifonnée ,  dont 
il  a  donne  depuis  peu  une  nouvelle  édi- 
tion ;  &  il  fe  rencontre  une  oppcfitiofi 
If  uliere  dans  les  termes  dont  le  Père 
Buffier  &  M.  Duclos  fe  fervent  à  ce  fujer. 

Prononcez  injin?  _,  imprudent  ,  'dit  le 
premier ,  &  ^lon  pas  i'njinï  ,.  i-mfnident  , 
comme  fait  le  peuple  de  Pari..  Il  le;  c- 
tc  la  "mcm^  décifion  dans  un  aiiric  en- 
droit, en  joignant  quelques  Beanx-f^fbrirs 
de  P/ovince  à  ces  Bouri^cois  de 
qui  ,  ielon  luV,  altèrent  la  bonne  pronùn- 
ciation. 

D'un  autre  coté,  M.  Djclv-"  penf'e  que 

IL  Punit,  L 
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Vi  nafal\eft  un  fon  Provincial ,  qui  n'eflf 
d'ufage,\m  à  la  Coar  ,jni  à  la  Ville.  >?  Il 
•  n  eft  vrai  y  ajput^-t-i  1  ,  que,  l'i  :nà(al  s^efl 
^>  introduit  au  Thcatrc  ;  mais  \\  n'en 
^  eft  pas  moins  vicieux ,  puifqu'il  n'eft 
^y  pas  autofifë  par  le  bon  urag;e  ,  auquel 
5;>lc  Thcatrc  cfl  oblij^c  de  fc  conformer, 
y  comme  la  Chaire  &c  le  Barreau.  ^ 

l/opinion  de  M.  Duclos  me  paroi t  aç- 
tJiclicmcnt  plus  fuivic  que  celle  de  fon 
advcriairç  ,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  du  charit , 
6ù  Ion    emploie  communcment  le^  fon 

de  Vl  nafal  /dans  le  cas  dont  il  s'agit 

•  •       '  '  .    ^   -  .    ,/ 

ICI.  ,  -  ^ 

J  obfcryo  encore  un  côntrafle  ibrt  leh- 
fible  dans  la  conduite   que   viennent  de 
tenir  ,  en  fait  d'orthographe  ,  M.  Duclos 
&  M.  lAbbe'd'Orivet.   Le  fécond  ,  en 
faifant  reimprimer  U^  EJpii^   de   Gram" 
maire  ^  a  fubftîtué  rorthographe  la  plus 
lifitee  à  une  orthographe  particulière  que 
fon  Auteur  avoir   mifc  au  jour.  M,  Du- 
,clos,.dansrori'  édition  de  la  Grammaire  ^ 
■centrale  &  raifonnée  ^'  z  laifTc  l'orthogra- 
phe commune  dans    le   texte  du  Livre, 
parce  qu'il   ne  s'cil  pas  cru  en  droit  rd'y 
rjcn  changer-  mais  agiffant  avec  ptus  de 
libc'-rc  dans  \'y.  HcniArques  ,  qui   croient 
fon  propre  ouvrage  ^  il, y  a  dgnné  k  prc 
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SUR  LA  PrOKONCî ATtON  3  ac  i  l^f 
CêJ)te  &  l'exemple  d'une  orthographe  plus 
analogue  à  la  prorronciation. 

Je  crois 'Hcvoir  ajouter  une  obfervàtion 
fur  cette  remarque  de  M.  Duclo5.  »  Le  fon 
?>du  ^,  dit-il .,  cfl  plus  ou  nioin'?  fort 
w  dans  des  mots  difÇcrcns  ;  il  cft  plus  Çf^rt 
??  dans  banqueroute  que  à^w'y  hanquei .  Le 
'  >?^,  c'efl-à-dire  ,  le  ^i^/zf,  cfl  auffi  plus  on 
>?  moins  fort  :  il  eft  plus  fort  dans  guenon 
V  que  dans  f^ueule,  . 

J 'avoue  que  je  n'a  vois  jamais  appcrçu  , 
&  que  je  n'apperçois  point  encore  cette 
différence;  mais  eu  la  fuppofant  réelle  , 
elle  ne  devoit  pas  ^  ce  me  iemble ,  en- 
gager M.  Duclos  à  ranger  le  ,7  de  ^^uenon 
dans  la  clafle  des  confonnes  fortes ,  ni  le 
c  Aq  j,uïlkr\  <5li  le  q  de  banquet ,  dans  ]<i 
claflTer  des  foi  blés.  Si  cet  habile  Acadcmi- 
cien  avoir  pris  la  peine  de  refléchir  iur 
les  qualités  qui  conftituent  rcHencc  dc> 
confonnes  foi ble5  &  des  fortes  ,  il  aiiroi: 
bientôt  reconnu  que  le  ^  dur,  quelque 
3cgr|^^ de  force  qu  on  lui  donne  ,  n'en  qW 
pas.  Miîoins  par  (a  nature  une  cçnlonn'j 
ioible  ,  relativement  au  q  ou  c  dur,  qui 
cfl  Lt  Ji^nfbnne-  forte  à  laquelle  il  répprn. 
M.  Duclos  auroit  vu  de  mcrnc  que  I'-*  / 
ou  le  c  dur  ,  quoique  prononcé  plus  on 
moliK  foiblcmcnt  ^  cfl  touj';nr^  unccoiv 
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fonne  forte,  eu  ég^rd  au  g  dur,  qui  luî 
cft  oppofé^  en  tant  que  confonne  ïoible* 
je  penfe  donc  que  M.  Duclos,  pourmieuji 
rendre  (ba  idée ,  auroir  dû  placer  le  c  de 
c7/i//'frdans  la  colomne  des  confonnes  forf 
^e.s ,  vîs-ii-vîs  de  g  de  gueule ,  &  mettre  le 
g  de  gitemn  dans  la  colomne  des  foi  blés, 
yisrà-vis  de  A:  ,  ^3  dé  KaUndes  3  ^w^. 

Ges  légères  critiques  ne  m'enjpêcfient 
pas  de  fentir  en  général  tout  le  prix.deii 
fçavaptes  remarquas  de  M.  puclos.  J'ai  été 

\  extrêmement  flatté^e  voir  que  mes  idées 
jiir  le  méçhanifme  de  la  prononciation  , 
s'açcordaïTent  en  bien^des^chofes  avec  celles 
d'un  Ecrivain  auflî  célèbre,  &  fur-tout  que 
mon  fentiment  fur  la  nature  des  diphton- 
gues fût  juftifîd  par  la  façlA  dont  il  s'ex- 

^  plique  fur  cette  matière.  Nçus  ne  penfons 
pas  abfplument  dç  même  dans  ràpplica'- 
don  de  notre  principe^  car  je  fais  Une 
diphtongue  d'r^  dans  iV^/W^  ;  &  M, 
Duclos*,.ainfi  que  le  P.  Buffier,  juge  que 
17  de  ce  mot  eft  une  confpnnej,  mài$ 
mioique  la  ledhue  de  fon  ouvrage  ni'âit 
f^t  examiner  de  nouveau  la  qualite^dc 
Vi  tréma  \y]\ï  cru  rcconnoître  qu'ij  ne 
i]i'crpit  pas  poffiblc  de  déférer  fur  ce  point 
1ni\n^  autoHtc-.dailleut&^élp^flable.'  '. 
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de  ne  pas  pouvoir  garantir  la  qualité 
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lorsque  le  document  original  présen 
défectueux.'      > 
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